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XI

MEFIANCE .

%
A partir du mon»cut ou ceito idée fut 

ancrée dons ga (Ote «le Dicton, elle tr'eii- 
tournu multitude de eircon«tar*ce qui vin- 
rtui ia conflruier : YentUra et lb'knv Sîf-e
fatiuux, toutes le* fois que le* exigences 
«lu service le ieur permet (nient, avaient 
ensemble de u»vclér»eux conciliabule* et 
«léployaient, pour chuugpr «îe conversati­
on A i‘approche «l’un tiers, une habileté 
«loin Jean Hulgouct n'éiiuipasdnpe. L'un 
et Future é.aient uiuuis .i- magnitiqnes 
jumelles FJummarion, «lu modelé «ie lu 
murine, et consacraient hv piv.s g ru mie 
partit de leurs heures «ie liberté à explo­
rer F horizon. IU semblaient ^'intéresser, 
plus que tout l’étuMnnjor réuni. à ia dé* 
couverte des éjjaves, ot intetrojeatu lon­
guement les boumies de vigie ». leur «ks- 
rente «lu nid de pit. Ils se liviajcnt à «les 
êtu«ies minutien-M'-j sur les c.mrams «le 
FAtlatiliquc, et coasultuient souvent «h? 
superbes carte*; marine* i-t de- ouvrages» 
eppctuux qu’ils avaient apportas «iun- 
leurs bugAges*. Un pouvait evident im*nt 
expliquer «:c*.s curiosités par uu «lésir ar­
dent de sbustruire. pur un intérêt passi­
on né pris à l'expédition. Mais il semblait 
à llalgouét que cet intérêt, si légitime 
qu’il pût être, dépassait véritablement dé­
voué «les collaborateurs.

il en était lu d«.* ses conjecture*, lors­
qu’un jour il eut lu curiosité «le deman­
der A Ventura Xoveliurè*? «ianh quel pays 
il était né. On -e souvient, eu effet; «pie 
h,r Owen avait seulement «lit qu’il était 
Hispano-Américain, sans préciser autre* 
ment. sa nationaiité. A cette question, po­
sée brusquement à lu fin du repas, le jeu­
ne homme devint tr<*$ pâle ; il répondit
üéautndins :

•* Je suis lie la XouveiIe-Cor«i«:mc. ”
A cette réponse, Jean Uaigouci rota 

interloqué. Il lui scmbln que lu lumière 
ne l’ai-ait subitetneut en îiit.

Il alla s’enfermer dans ?a cabine, c 
frappa lu tètr «le troi* coup- de poing, e 
commença a monologuer :

Imbécile «le Quosé, bêta d'lîu!gou« 
comment u’as tu j*ns peusé à cela plus 
tdt 1 II e<st de lu Nouvel ie-Cordom*. Kl»

“ Tiens, dit le commandant, vous arri­
ves bien.

Qu'est-ce que votifl dites de cette trou- 
.vaille, Hulgouct ? '*
.. Le. maître d'équipage étudia minuiien* 
Peinent lu sphère de cuivre, et répondit ;

Ma foi, cotnmamlaiit, je suis bien 
embarrassé. Cela doit être un suprême* en­
voi d'un navire au moment dej faire nutt- 
l'rage.

— Xon, mon ami, lasplièn- ne coati- 
rat rien. Ht remarquez qu’elle ne prê-ente 
sinon ue trace «Fou vertu n*.

— C’eut juste, mais indications 
médaille de plomb...

VOIX AUTORISEE DE 
MANITOBA

Noua recevons i:i coniuiuiiienlmu 
suiviiTtol que les amis «h- lu vérité li­
ront avec mi vif intérêt :

i

de •a

m 
nous

vient ip
trouve» reproduite, une lente jniidUv | 
dans il» ** l'titrie” «lu «leux février et « 
bigm t- : *'l n «rat huliqiu.'.” «nuée K.- 
vi« rc g,ux Knts. L'ô .mnvier lht»T. «leu • 
lettre, qui préiouil velpyr djÿ t^'rçuis^

— C'cèt cclu qui est curieux, elle porte »huj- tin article signe Vuuli.x ” pu-
denx coordonnées très c.!ain.*s :'Jso îio «]•• j l*lhi b;iiis lu ** Amierve ” quelque
J&titndft uord, 21o 7’ «ie «longitude ouest, t«Miips mquinmiin, loiirmille «I « ri«*ur>
cost-A-dire. petite oli03C prés lu sitnution d uviiium-s « j h il «si <!•• nmu «l«-\<».i
des Canaries. Quand au reste. eV.n évi- ih\ f^D-ver pour rimniieur ne me.- i n
«leiiiineiit une date* : le -1 du cinquième i'«dssi«,»i>. 1. iudivhtu .si-lunaire «:« in
mois île JSW. Mais qui a i>u s'iimuscr ;i *■ ,m‘ <!". «-1i«.n iu> nic.ii.-
ifleni Inmer, uvw<lW.iii,iicu!ions .„»s-i ' l,i,s ‘«’J °" 111 !"*">•
piveisos. .me rtfièro rmiAie contient ai.-.v "«■ sa lnM,‘ : " 1 "
lu ment rion ? lL mom'frrt^coriis ,ia — ù «ix-ons .|U«t
l’intérieur, on simpk- pnoii-r jjrotîuir.til h ' V1 • |."11 '' >l 1 1 1 "
p -i, , . l. 1 ■ , «u* g«,é>s. nue I «ni pui-se «miuim* «h s «*i-1 oreille un l>rm.Mi..cnt un lu | ,
r,.iM-ro, et vous voyez on on n ei.ten.l n- I mi.m pu...... ....... .laus lu |..ov,n. .•
en i et puis, je le répété, mienne traco j (U. ; ;1valieC-s m -n­
d ouverture. ' soiigcis. qiu.dqim «*,v'iihpuxs «pi'ils soient.

A ce moment, \ en tara Novellarès lit uU «lut.f 1rs bi;ui«*»pli«‘ivs
.-on entrée. rfirmivivu«,iiuuit:ih,b, tirer «les arguments

oiiti'o notiv <*:ius«' ; il faut «loin* lions 
'•slgVrîi* à rél iiu*r les a va tirés h»s plus 

pri- j a lotir les, iiiC-iue les plus rl«lt<*ules. 
er «le mettre au rtet quelque- notes. You- sous j ci no tl«*-cmbler «!«• vulgair«.*s ag:- 
regardez cette bottle^e cuivre? talents iinpuis.-ants. .I«- ré]i«mds «bon- :

Eile nous intrigue fort. Q«Ft-t « e «un* “I u »*a t holiipn* ” iivam*»* trois nnuts- 
votts rn pensez ? • . iniosii«>s : i«*. I), try a jamais «*ij do

— .l’on pen.-c, commandant. que non-» \ lM»iim*s écoles séparées à .Manlt«»ba ;
ferons bien, dans Finlérêi «ie lu 8ciouc<*. -°* lU’puh. ISiMi |«*s « itoyeus «1«* At- 
do notercxucteinetit sur le livre de boni l'iene u i»nt tait atU'Uii mi« rilM*»* peur 
la situation du $»‘*tv*inytt au moment où i . n 11* ï» : i hoirs e«'*d«*s ; ••**. !«»•.- !••-• «a- 
nous FuvnnB retrouvée. Non- avons là 
une «le- u«>is emit iitiarant*- sphères «pu.* 
b* prima* Ai ben «ic Mmumou tait imiiier- 
gérait cours «i utie •!•* -«•- cau»puYni*s
si'îciitiliques, a bord «b* -on vaclit l'Jli- 
ê'onditl*, pour l’ét’ide do* curant- sous 
ma riti-.

— Pat Mou ! «F—t évîdet»t. s'écriiTivu 
«*:i même tetun- -Ir Owen et ( ieor-ey. i' a

è P
pn*v«* ir ("i menu* t«*ti»p« ti»u-« !«■*«. p.u-t-.
t.iU- les étiibliaî«,*niOti|s-cie?iti(i«pn*s. imi 
le- 1«— marine*. Seulement, dit le eom 
nmmiaiit «lu 
pas

“ Nous in’avo/. fait appeler, comman «•», 
duiit V ditdl. |-,v

— Oui, Monsieur, -le voulais voit*

i cntholiqucK «l;u:s la simlo nmnieipalité 
de iHïSaînberry, pur le gouvernement 
iiuinituhaln. eu vertu de lu l«*i inuitie 
île JSîiO. et «-«-Im. nu profil ù» s écoles 
prot« tanti's. Ah ! il est fuoih* de « «uu- 
premln* |>our«jiioi les protest unis suitt 
itsilsfnits de la foi «h* 1MH) ! Fin* autre 
énormité «lu correspondant «i«* la “I*a- 

. ... . . ..... .. trie" : ** Remarquez. «117-11, que la mu-b ,1l',!U,r’'|,nlJ,,‘l"'1n in 1 s. U-lp.lHlfi .1- 1 >' .Salah.'iry .-t I ninpo-

see aux «leux tiers <1 Anglais protes­
tants.’’ I.a population q«* la munici­
palité «h* I >«*Sa!:il»(*rry se «‘otupose 
exact eluent «h* :.’«•>» fumüha <!-•!»( g i r» 
familles «,:itlp»li«|nes tranqaîses « r lô 
fainilles-q)i*otest:tnt«*s. Sat.v d«*u1e un 
1 M»ii liotiiiiiv «le propriétés mm linbi- 
tées ji|iparti(*iment à d«*s prutestaniH 
mais pas tant qu’on 1«* croirait : «*t le 
plu- grainl nombre «le <*es terrains non 

• établis sont «»ntt«* l«*s main- 4b* soeié- 
j tés ni protest a nt«'s, ni «*atl!oliqu«*.s. 

n dis ayant parmi leurs .*i«t ion nuiras 
«ies protestants ot des catholiques.

Mo. An aîn é «lu eorrespotiilanl île la 
“Patrie ": •• l.n plus grande partie 
“ «les « atbtdiques sont sincèrement sa- 
“tislaits du ivgleiiicni scolnln»: af- 
lit lui) t iiui absolument gratuite que je 
«léelaiv mu.* odieuse «.*alotiinie j*_*t«'e •« 
la l’ai e d«* tout • <* qu’il y a «Fhonm tes 
et d«* braves citoyens dans la parois.-«* 
de Si-lierre. Il faut avoir l'âme vile 
et double à Fextrétm* pour avam-er 
ime pareilh* fausseté ; mais il parait 
que «*’est un mot «l’urdn* pour doziiu*r 
le * bang»* à ia province «le Québec. 
Quand un ministre «h* la Poltronne, lie 
• •taint pas lui-mOuio «^t* donner Fcdu- 
ph* en iau«;ant le pre.mier «laits U* pu­
t lu «i«*s tatisd«»tés et d«*s <.ll«Uiiim*s 
telh s «jut* «*e.ll«*s que lotis les journaux 
•g* uv«*rm*tneiitait.\ ont niées «l«*ptii.s 
nombre d«* mois, â savoir : que l«*s éco­
les catholiques «h- Manitoba n«* va-

itrr,i,f*r, j • n \ pou-a -

— Moi non p u-

(.1 ,'fttir;?)

oteste
LEü GA IHOLIQUES DE DELE AU

A Sa (■ran«l«‘iir Mgr l.angevin, arche­
vêque «h* M i.«»nifacc.

IMotiseigm ur,

-Noils, soli-.vigile-, « ailloliques. a.Mint 
aj'prls «|n** mais «•tuais («'présentés par 
bue eiMialttt presse eomuie « tant eu 
opposition a Ver. Nous, sur ia qm.'stioii 
«P*s écoles, mais nous faisons un ib- 
\««ir «l«* venir protester aujourd'hui 

i contre ces imputai lut».- fausses.
Nous soiJiuies convaincus qu * Fé«iti- 

c:tlu»ii religieuse intéresse au puis 
haut point ('avenir catholique tient.s 
enfants : il y a là. pour nous, une

bien 1 parbleu ! ie capitaine Soriauo, h* «ptcsuoti religieuse de premier ordre, 
eomtnânuant de lu Bjndtriliu, le p’.i.vu-, ! ,‘l l>*’,r coiisOqnom une qiie.-tion avant 
quoi ! lui aussi,il o*t «iv .h Non.elie-i'or- ‘ ’à11' . ,Vÿs,,,'!. 1,1 ,luS <'n,‘î> ^pritiiels.
Joue. Ah ! noms sommvs propres ! ou pat- . ;i , u*\* / 1<;| l’ape. «• «*.<• auxprop
tOt nous «Jerions? propres si je n’avn fc pa- ,,, ,^ . i* -, i * * . 1 | quand l école estouvert 1 am. Le loruan uoics a letê uti e*- , , .. ,,
p.ou dans la place, j*arb«eii ! L u espion j t.sl lIi;niV;iise
ou peut-être pit? en«;ure. Niiîiireîlemeat. v,M1' .'.‘.i*
pour Soriano nous sommes des * * •

it-\e«|ttes qu'il appartient « !» * diVla. r
bonne pour l«*s «a*, 

faut s «*a t ludiques, et quand cll«* leur 
aise.
ipplaiiilissotin «loue, Moitsei-

i i i« * 11 « i .u*.-*, 11 » - Mamtoba actM'pient k*
(•«‘ glcmetit 1 .aurl«*r-t ........ .....

N’oyais i à nou.- ht trhpic! “ ii n’y 
■ a jam,iis eu *l«* bonnes •’•«•«.u - sépaives 
; a .Ma îllobit pour ta bonne rai.M*n. «i.t 

i«* eoiîv.-ponuant «le lu “ i’auk*,” que 
11«*u — ;i a\«iiis jamais »•;; que «.es jeu 
Iles title.- «U* Id g; l» IIJS. «1( U dip.o- 
nicci. pour « iiseigiicr nos « nfam-. ’ 
•b* repou*:s pour ma' paroisse, «ai* j­

, s U J lpt1 S* * «]tt« «-'est «‘K'I* SUfloilt «J«t.e
i l'on vise.

J foi. é«*«des» existent ..! St l'ierre *-? 
follet i itiijunt (i« ptti«v i%w.» ; la |»r«*»uiér«*. 
Si IMt rn* t’«•utie, a « u «lepuis issu a 
1 trois instiltitetir-. J»«*tt\ «t«- « «-s

; messieurs «'talent des gradin - «»•• Y*- 
colo qorinah* Lava!, «le Québee. «u 
tire : i«* tr«dsi«‘tiie était nu bachelier 
‘.«'•us deux «les sujet- «h* premier «»r- 
ê-ait- «b- l’i niversité «l«* Maitit«»li:i. 
«•t «1«* plus po-s«'daif i m dipt «m.* 11 «- 
l'iemièrt* «la-sn «lu bureau «!'«>ilu**:i- 
tion «h* .Manitoba, iiepuis l*--si» à ••«* 

• jour, «•«•«te éeoli* «*st aux mains «ii^s 
ilé\«'• tv*n«l«*s .Soeurs «les Saints N*«ms 
d«* .Iqsus-Maric «Flioelndaga. “Ibme 
“ «lailp «•«•rti* «'*eole «•«• n«* sont pas «les 
” jetll.es «it*m«.»is«dl«*s de 11! à 17 a Us 
"«ltd ont enseigné nos enfant»*.*' «■( j«* 
prend** «*n Uagraut «lélit «l’impo-ttire 
!«• eoi respoiulatit «le la ” Patrie." 

i .'ét.-oïc st-1'terre Su«i a «•««• «tirigée
t «tepttis iss»« par «leux in.-iiiaïeuls «t,- 

utoitie il ouli* miuiele «te 1 «•«.*««h* nor 
n.au- l.avat site«v«i:in a un nu*i:-ie«ir 
«tiph»ii:c par le bureau u’ctlu* atiou de 
Aianiiolxv «*l il tant «roue «pi il «-tait 
:«.-s«*/. oicu plante* ptli-qti U « iis.ngnait 
l'année «tenu jv «tans une «'coh* puLdi 
«P «lu gotUeiiicincnt. Pt s trois ollc*# 
i rites oui leur «ait sUt!«rc(i** jt»s«pi « u 
1 >î K », deux étaient dlpl"lim0.s «u- pr* - 
a «ie «•lusse: anglais .-t iraiKgiis. j.ar 
le I m rca «t «r«'*«iu« -ai ton d«* .Manno, a ; 
ta troisième poss««iait un (tlpioiiu*. «b 
detixlèuu* « lasse, «-maie'* «lu 111 «*• i » * * * bu 
ivau, et ms api il (ides exceptionnelle: 

j pour FenselgUemt*lil tout «le eetlt* p«.*r-po.M ourmno ii«>i«s soinnif- ues emit*- . ......................... .... ; « * "•• «r*1 11 * • i” *mis : chaque éjiivo une utms dôtmi.-oii.* ' ruuim’i-‘;i nos onliii.L 'mio L’-'.’îil,-ijV,,'l'"

doit lui enlever un moicenu du giltuiux : > niim«*ut eatludiiiiie Av«*«- \'«»u< >. ,ik j ,,MS. lKI N,|.k,* ab-oinmetn
qu’il te promet. Le Sanve/yerest m» ««hs. ! n cretnms hcnueêup «pu* !«• règleiuent ! |,M ri'.‘ux' l.,' ,MI!rs {s',u} •,,,Nl|lil ‘ Jollr*
tn.M.v nl.-u i il «cuire .1.,. i v i'i.. 1 1 1 m nieine «•«•«»te a et«• uiriui.a* par <t«*s
r^«r! Hé !l«üa-“Q«.W, an,i. ,« ; la ,\Zxs m'n U '"’TT?. “. l"\V '"Vcenter ! Hé ! là ba-, Quotré, tno-i ami. tu la siibstanee de nos «Indts 
vas un pet» vite. Fn peu vile 7 mm - non. injii.-P'imuit co«itb«piés.
Je sais bien que ce giiryorelH i;*:; pu- une J »es liotnun > de partis j»« ttveiil 
mauvaise ligure... son cumaradi* non 
du reste. Muis et* n’es; pie? h 
foie qu’on a vu des grout ns re»;* 
d’honnêtew g( u

Kt puis, ce.- deux particuliers 
recoinrnundés pur un anonyme qui envoie

bien

m-tmurice.s (tipi««mt*<*s. a pan «p:e«- 
«pt«*s mois [iciiunut l«*s«piei.s «die a ét«• 
(«•nuée ; et net ttcih nient e’est un mon 
-i« t : t* ayant tab un cours «-hi.ssnpn*

..........  •— | , ,|||1||||-| ,JUi N (lullin' 1 I'llMijIllcllU 111 .
• prc'iiiK'rt ; 1 uns soumis- «CI-.IS I.'S .-lios.-s n-li.u'imi , |;l i .-,.
wit-mWer h | *■>••• ■> ••••u.nt, seuls ...... Dieu nu..- .1 .nuipusu.iv.

! tSoniies pour nous diriger. i . . ... x , . ,
SU!" >1 !... slguii, lires : .lose,,), Tu,- ; ‘;M ,v N,,,tl ;l v" M' -»«*« «--.««-r

J ! 1 <•<•! le. .'séné Turcot le. Ansli.ie Des- ,l;,us •"“< •-«•'«• . •* <»''>uneu,..

un cudeau «le soixante mille fraii. -- ! K-;- 
ce assez louclie ! Louche? c'est «-«lire 
quo c’esr Irè.t clair! C’eut Soriauo «pii sv 
offert les soiar.tc mille franc- : belle ma-

marais. Emile Loninger. Théophile ! 
Imuvln. Arthur; Initivin. t’.vrilh* Gau-j 
vin. .ii'seph Ionie. Nicolas Rod»*, .lui» s •
Uol»in. Henri Lobin. En».

^ ... ... .. i Ephren» Gativin, rharlc- Kensird,
Il_r.el regagner. I u| Vu tor Iklponi. .1. \\. Dupont. E. Dot

pieux ne ceux «pli ont enseigné autre- 
i«»is à saint i 'i*-i l e « ci»lr«* cl qui 
étaient si men «ptaliiie.-. «»» six insi»- 

.Moreii 1 ,l'u h’és «pii, toutes, a l’cxeepllou «l'ntu*. 
’ J pn-M*<iaieiii «le- «lipl«*»mcs tu* première 

«*î uc sc«M«iiile classe un luir«*au «t cuut . . , . , • S-* I * l\ »\'l ti. i», imiimiiii, i<# i »t.ii • ,
beuu botr, jq.ren une roluclit* dans un port | Huet. Henri Pierlol. Théophile Tltirv. ; rîtl 11,11 ,u' -'‘îtnlpma, et la personne qui
ou ne reverra plus le jeune homme ni le i Victor Keiiailld l!ub«*rt Mor«‘<| \v,‘. p«*s.-« «la n pa-«i«-ui].|..nu' n y a i»:«-
Juu«tfur. Et, d«ux joure «pré-, ««»« truuv»»- j Kenatld. Luiden’ Kenaml. .biseplî Un- Sl’* u1*’ !‘jm-s mois. «*t J’ntiirme «pu*

collie. .Insepli Remode. Jean (iabo.t, ‘etm-s «•«•> pet>,>nti.v-. sait- «•.\i-epti«»nf
etaeint ali.-otumeul «pjalitlc«*s pour di- 
rig«*r line école.

la» correspondant de la “ J’a trie " 
ïiillrtne «b* i»ltts. qn’en isill. il n’y n 
|»ns eu d’école ouverte à St l'ierre: 
nouvelle imposture : le couvent n’a 
jamais été lermé. îsi-Pierre Nord tu* 
l’a été .-«'ulenu'tii que «leux mois et 
demi et. St Pierre Sud. six mois.

I teiixième avancé : ‘Les habitants 
«le St-Pierre ti attraietit lait am un sa-

------ ,1 ’”• "J’ - «
ru tout A coup trois pieds tdVau dann la ...................................................................... ..........
rale K un grund ir«>ti «lans les œuvtvs v»* j i HmVIihc Fuyard, Zaehttrie t ïttjrnrd, | 
>es, Ainoins qu'une chaudière n'éclate Jean-Marie Fuyard, Théophile F uyunl 
ou que le feu uv se déclare »i l»onl. Qnoÿ Chn isse Colliguon. Armand Ilaselu'ii 
cyo ! mais minute, Hulgouèt v*t là El... «•! Lamberi Morcq. 
et... et que va t-il faire, ilulgouüt ?... Oui. 
iuoü vieux, qu'est ce que tu vu- fuirq,?

Cette intorrogutioi»trouva notre 
très hésitant.

11 y répondit «Fal«.»ril, «uivuii 
bii.l le, en fuisnnt pleuvoir «ne gtê'.e «le 
coups de poing alternativement -ur Foc* 
cipnr et sur le Iron tu! «le *a Forte boite 
osseuse.

Eh 1 je vais aller prévenir sir Owen ou

.«on
-i.

un» i

lia-

PAROISSE DE ST-FELIX
Ait cours d’une assi*n»blé«* tenue h* 

dimanche. 7 février, sons la préshlen- 
«c «u* M. Cyrille Roy. assisté de M.
Eugène Malfait, en qualité «le seen* 
taire, les catholiques «b* la paroisse ................................
de St-Péllx ont adopté, à ruuanimité. » erilice pour leurs écoles.” Sans doute 
l«*s résolutions suivantes: ! jusqu’en 18!H. nous avons «u les taxes

Attendu que 1«* prétendu règlement , nmnieiprfJes, mais nous n’avoii.s «*tt 
Lauriei'-tfVeenway tu» restitue pas j atieuu octroi gouvernemental. Definis

14. d<* Malher, donc, f.t touti* «k* suite, j aux entliolhfiies les droits qui leur ont j j.sjq nous n'avons rii*!» eu dit gouver- 
Il quitta sa cubme «*t fee dirigea sur Fur-i été enlevés par Fa«*te législatif «le | uemetit et. rien d«»s taxes municipal«*s. 

rièrr. En chemin il croisa Rémy SifiU- 1sP0, droits rei onnus paiTait«*ineut lé- ! si e«* n'est une certaine somme votée
dans, qui prit son air le plus gracieux et î KUhnês par 1<* Couseil Pri» «’ d'Angle- i eu ispr. et issu; par 
lui dit : ' ; tenv et garantis par la Constitution pal De Sal;,berry i

“ Oh ! mon cher monsieur Ualgouë , Attendu que ce prétendu règlenietii 
▼ous allez du côté de Fétat-nmjor ? ( n IK‘ tonü faire disparaînv «U* l à-
vient de faire une drôle de pèche, qui in- \ w.° <ie nos ^nfimts. l’amour «le la fell- 
trigue beaucoup ces messieurs : une es- ^ huigue «1«* nos père- :une es
pôce do boule creuse, très drôle, très «Irù 
le, parce qu’il n’y a rien dedans... vous 
verrez. Peut 
quer ce que

il n’y a rien deoati?... vous
-éuè |iourrez'voiis leur expli- i * \u !‘
o’e.K, cnr ils y p,nlen. leur j » ‘

le eouscil tmnii«*i- 
pal De 8al;ih«*rry point ahler à l’ius- 
tMietlon «les eiil’auts pauvres, mais 
eette somme était partagée entre les 
écoles «b* 8te-Agathe qui se trou\e 
«lait-i noire nmnieipalité : t*t cepeudaiu 
nos écoles ont fonctionné. Tout «t a 
bord un bazar eu laveur «les écoles de 
St-Pierre en atilumne 1SÎM a produit 
la somme «le .y.JOS ; et depuis e«*ux qui 
ont aidé, par leurs dons, nos écoles, 
n’ont j «as été «*n faire conlidcncc au

Attendu (fu’une aussi grave «luestion 
tt«» pouvait se régler sans 1«* consente*

«*t que Sa Fran- 
i pas même «'•!«

U,i“'i’-e r^rClu'r0h0r 'V -Vovellar^ ! 0lN«nSKT;,tl>oli(1«oS (lo Si-IY'lIx. ,<n,
rWt bon a,|npvl.1;,n^IlEM n. -J» h t \^ons éuorgiîjueiitciit contre h* s.d- ; eonespomlaiit. de la “Patrie”: mais 
L D bon, meut, . n ponoit liai-1 «ItHUiit. règlement de la «pu»stion sco-! si cela peut exciter sa curiosité. Je lui

gouct u un ton uourru. j luire, et nous nous déclai'ous i>rèls à dirai que, pour ma part, dans les dor-
Et il ajouta A part lui : réelnnier l'intégrité d«» nos droits jus* * mers stx mois, j’ai donné «U* ma poche

nn’A- ce que justice nous soit rendue. J cent cimpiante plasir«*s à mes écoles.
Nous tenons également à protestai 

do toutes nos forces contre les Instil-

♦• QuVst-ce que c’eât encore que cette 
histoire ? et qu’eet-cc qu'il veut dire, avec 
6a boule creme où il n'y a rien dedans ? "

L’histoire était vraie. Une «les vigic-s *1*s ^ h*s calomnies sans nom «pii ont
avait signalé par bâbord un corps flottant 
qu'on avait repêché avec un filet,et qu’un 
avait apporté immédiatement mi corn- 
pmnduut. C’est nue sphère de cuivre de 
trente centimètres de dmmètro, vide 
somme une bovée, et portant seulement, 
iûFidetncut attachée ù uue sorte d’oreillet­
te, une. médaille en plotub sur la Jaque le 
étaient frappées les bizarres indications 
luivantei : .
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Sir Owen et Georges de'Malber étaient 
fc»upés A exumiuer ce singulier objet,
çrtqut Halgobèt se fit annoncer.

* * » . «

r •*

été prodiguées par certains de nos 
eoreligionnnin's A notre digne arche­
vêque, dont nous nous déclarons les 
sujets fidèles «»f dévouée.

Fait St-Félix, le 7 février 1S07.
Le président. CYRILLE ROY. 

Le aeerétalre, EUGENE MALFAI T.

l'reiu /.-cn de au Ile

Si voua vous ôtes refroidi et que ▼ou* 
commencez à («»uWr, quelquos doses «h* 
Baume'Rfomtü remettront vos organ:* 
en ordre en paralysant les germes du 
Dial. Souverain contre lo rhumo, la toux, 
la grippe, Fcnroutmcnt et la bronchite.

Je n’ai pas «l«* «lonte que le eorrespoit- 
liant «h* la ’’Patrie” n’a fait aucun 
sm rilico pour les écoles catholiques 
« l « * Si-Pierre. Je puis .seiilcipcnt lui 
recommander «l«* parler pour lui seul, 
mais île m* pas calomnier les autres. 
,l«* dirai bien en passant que l’inhiue 
loi scolaire «l«* ISRO a permis au gou- 
vurueim*i»t Fr«*eu\vay de frustrer de­
puis cette époque, les trois écoles d«» 
St-Pierre de la somme de ($4* 100) qua­
tre mille cent piastres qui sont alié«»s 
grossir 1«* budget des écoles protestan­
tes : cette somme représente exacte­
ment la part de l’octroi gouvernemen­
tal auquel nous avions droit. SI uous- 
ajoutons une somme de $1,ÔS0 extor­
quée) aux autres écoles catholiques de 
lu municipalité, nous arrivons il la. Jo­
lie somme de $5,<&0 volé&.aux*6coli*v

laieut rien avant ISiio, il n’«*st pas 
étiumant de voir tou- les petits atVa- 
»;;••> ehereheiirs «h* pla**es iv}n'*t<.*r, heu 
gVr h* même refrain. Vil«* «»t basse c t­
i *nmi«* ! «pu* leur importe ! il- la répé­
teront malgré tout. i;ib- .« été réfuté** 
iiuinhn- « 1 « » l’«»i.q «*i dans l«*- Journaux 
• t au Sénat «m a la Fljatubn* d«*s Foin 
unîtes «*i à FAss«*nild*'*i* «i * Manitoba 
siiMoitt par .\i. ITendergast dans son 
«liscottrs «In K» .-t pj nais îsnu. Maj< 
rien n’y f«»ra. mente/., mentez i«;ti 
jours : e «»st lâ«;)»e « 11 in t»tl )>ar«*ilh* eon- 
duih* est « «-Ile «l’un «‘jltiemi. «*’es1 i:i- 
lattie (Miami «*’<*st «•«•II** d’uu «•«•inpi- 
11 h *i ••. I .ft élit» «*i vile infamie! •al««m 
ni'’, jeté«» à la laet* «b* i«»«ii«* un»* popu­
lation !

Al* . la plupart «l«*s «-athoJiques -««tu 
satisfaits «in règleinoui ! l’éb*« tion «b* 
SJ-Ibini!a«*e vient «le |<• prouver : et 
par tout ««a répmxirait «le la niétm- 
manière à cotte «alieuse anirtnation. 
Kl «•«• e«»rrespon«latii «le la “ Paîrie” a 
l'iiiqnnlenci* «l«* signer “Pu t’atliolt- 
qu«*. I n ea t holiipn* qui in* suit pas 
la direction «i«* i autorité «Ilot esaino. 
m» ea « holnpie «|u i ealonml • • S*»S Cote 
liyioima};•«••.;- tnt «#a!iieîi«pn* c(«nmic 
l'*\ F D«»noI»ti«* «•! «/le. m» eatliolitiuc 
«pii nient pour avoir une pla« «» ou une 
laveur «l«* .-«*s ma ft res pRitlques. oit ! 
«•« tte course aux places dans laquelle 
l** - ail a nies vendent leur (*otiseienee 
et foulent aux pieds !«•< derniers lam- 
bean.v Fluinnetir. emnine «•!!«
remet, en mémoire I»-- wi­
de l'atueur des ’Foiubes !

\ «*iig(
me

•tirs

( ar il tant an chenil que chacun «Feux
I revienne

Avec un os «lend rongé 
Lt qui trouvant au seuil son orgucil-

| lcusc; cliienm* 
JalottM* et )«' poil allongé, 

il lui montre -a ginuib» «*n« «»r roiig«* et
Dpi! grogne

Sot» os dans |«»s dents arrêté»
Ei lui cric «m jet a m son quartier de

I charogne :
Y«»i«-i ma royauté.

(h
J ai 1 honni ur <l’«*trc, Motisi«'ur 1«* r«*- 

icteur. votre lotit déx’oué s«»rvit«»nr.

J. M. A. JOLYS. Etre.
Duré de Sl.-i*ic»m\

Ma nltoba.
St-Pierre, le h mars 1807.

Un canard urecieux
Il rappelle la poule au œuis a Sa

La soeur «b» M. II. Rouie, df la rue 
A\ clllngton. .Montréal, a «»ti tvcenitnent 
la boum* fortune «h* trouver une «•« r 
mine *|iumiiié «l'or dans b* gésier d’un 
eamml doinestiqiK». Feue daim*, qui 
demeure qticbpie part, «tans les Lau­
rent ides. était à préparer b* volatile 
pour le cuisson lorsqu'elle n-marqua 
les parcelles brillantes. Elle soupynuua 
«pic ces pépites, «IonY l’une était «b* la 
grosseur d’un grain tic blé. étni«»i»t «le 
For, et. après les avoir recueillies et 
lavées, idle l«*s porta à son orfèvre «pii 
lui donna raison. <*n a supposé que 
r«*isean avait pris l«*s précieuses 
paillettes dans 1«* lit «l’un ruisseau qui 
traverse lu ferme et qui prend -a 
source dans nn«» montagne voisine.

i in

INGENIEUR-MECANICIEN

MAC Bl l.\ B-;s en tous conres

E M)1.\K n vH!X»ur.
Uqut*h. S'OlÜ.llN femluea ou f«?r et 

bois. «1«* Mclene», Mcmltns
farine, llciirn rtvs. itr.

Hydrau 
eu 

»

Spécialités i rotirr.s a »»M«««r ponr
ttttiN temirw». K^parnilou 
«le ccuirilurM.

M. .F. X. Drolet
V1U • ü'AJOCTKR a SkH AVWI.lkUS

Un Appareil à Nickeler
1)KS PLUS NOUVEAUX.

Ouvrage exécuté avec promotitade- 
et perfection.

Avis aux marchanda et,propriétairesÿt 
bicycle*, aux carosifers, ylMbierè\ 
dntrx dzpoHts.Tfàr&and* de fl'r,’ i,
ritrê, euxfamiÜj3,Jtc.

fierai

CrtrJ.
M. . t*?

■r

Une Lettre de Montréal.
O

T r 7ru«» VTitncaa rt C.*—-t Mont.-Cal, Can., 
publiait tu 21 Octobre, IfcSS Noua r«««Tor.« UU9 
ioitre «tut. «!« n-4» hii*n oonnus, Mr. K.
IJ.'t-ifrrt.oul noua ditçuoaur lnreoonuniu:<Uitlon «lu 
Tièi It«f. M. Marcbau'l, de Dmmaondvi'.le, il fin 
uv*ge «lu Tonique Nervaux «lu l’éro KomjIs coutre 
wtto tcrrihîe mnladio, Ich n*.laques nerfcva**, que 
Qttelquea botilililei» lo rJifrlier.t cpnVi qu'il cûti. .uf- 
frit S uas. Il recnmraftudr fort* :o«-ut à tous
ceux qui aouSrcot ilt u- .ifite» uorveuara <l uujcr 
c«a remote.

Paroxysmes Affreux.
c a r.Tu\*it, Ohio, J^n., lS3f, 

Neva» »vonn fait uan.t? avec ir* me!ll**ura réfluUat*. 
du Tonique Nerveux du l’ira Koji.lf. r'tii turtoul 
dsna env d’bpc^rio qu’il eu au;>print( -Je* 
roi;i3itn.lrrdt. *•*

PAY.VUS DU MX TASTSUA.

ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE 1SN i3o°.

MARCHANDS QUINCAILLIERS
EN GROS UT EN DETAIL,.

GRATIS Fn i.«Trerrrdi*n:t a-nr Inf
M u lu «21 N«*i vruruiactusa

_ lioufoiîlu «' -•h.r.tillf'n, .\ n'in»-
porte qunllt* nrldrrs.np. l..-j malucîea l’mivrci r> 
ccvront cette vn«*<iucirc grnilw.

Ce r0m«hl«’ n ct<*' l'rtparé pur !«• V(r Vît» llo-ntp, 
dé port Wnyr.e, In.l , .1* pule !f76 e*. «at meluteimu» 
préparé eom direction par Ju.

11.KOENIC! MED, CO., Ohmjjt», D’
CHe/ U'Di Pr-Rrnmclvu?*, rt 1^1 (u !>oi:t«*U!a

f**l U ncur iS'i.fid.
AGENTS :

L. MrOALE, 223, rue Notre-Dame,
Montréal.

LaRUCHE t IL, Québec.

FOURNISSEURS ORDINAIRES 
DU CLERGE,

DES FABRIOUES,>*%•* '

DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 
ET DES MAISONS D’EDUCATION

- - - -

r»

teè.

2~ i > • i ;

>' I -
©A F. a

mm;

' 'l'd qui m.* tr u e :,it • n : «'une 
inulrntic <|iicl«*'«n .«;• o-t «i.ir.e l’o* 

lion -i«- *o «Ionurr toil?» le* 
.*«• n- iiii.-ljk . pour recouvrer m 

!i *»o i»ei:î pu- ev «o?i*- 
fr • i : à rrtfi* loi -y!,* n’rxj o«»-r u
u u* tu un- grave, fl sic »««•». i»ié- 
t t urc qu r .• a iiialniti•• -oi« iu.-q- 

iU»*,«*nr (Icpui- «nie «• • taïueur 
roi • le» finira.-«• « do «I ! F. 
!' " Iv ni .qui m» «on: .-ompes-T 

M «' '« lierÎK -• .*f i|i* "si-j « > :, • ».»jt 
«•«•« im«.toute*» t»-«i mrd.vl • - * «»u- 
ventioro mior.ef. «’•• »-emc«i*'< 
■••r.: •( ’u j <• tt |li<*.a<* t* i r. te.-1
1 • \»î-*1 voit-on «le.» iiiulsi.ies
t• 5"t i — • i.-* pur! i«■ s le* pni’» tecu- 
l»-ra vit: • ..tu««ia et «le? î.t;if£-t’ni* 
P»m r venir m* pr »cur**r. Ii’utt- 
î:*.-.<|ii?* eur- tuoren»' ro porntet- 
*» nî j>.«.* «»,»***trei -enure le \ oy.itre 

?e les font expédier. 1.: ?<»:» r»it»t «Faecor.i u le- 
proclamer h;»iit«îincnt fupérktir* a *«*ut ce qui 
f’ep: vti, en fait J«* tei»*- i»-, leur eflj *a* tt*- «i#:- 
• cn«i «le eo qti«* i< - rucin i-L'»•* -eut? sont otnuloyt-o 
«lans lour irvorieat•«»*». \*4.«is tous «|tt; *-ond»>7.,
fâchez *i*in pal* une «eu1»* toi v ce? r n:**«le« »tsit 
taibi. «>u !*e le*» procir» on **a î rt scant A l'Fui* 
.•tjjgim «lu ;r<’< ■« « u v:» uv, cher.

.No. 2à, rue St-Joseun, Uuéboc.
r;.f«-v—

IVIaux do RcIcf, NévraJfïifrc, ^ 
tSolatiquo, pointo cio 

côl'j, oto.
rromptcisf-;*. ïouîjyt» st

IXVEXTI0\ Fl\ lllî SU'X'LH

isiC-re J.’r-ol <'\u'e - \rn.e
Rrevetéc en France et ù l’Etrang.jr

AVIS AUX CYCLISTES !
F.. \ iflkro ! • or.*^«*.Vu. uti> i» to-.st !*• I.e* eye »f?e< *«trtutis 

taoj ie ; *■,,e *<*r«t men .ippreei*V i».\r :-*i r*mri«- •iefiirré.dile pour eu\. »iuui*<l, •Int».'»leur* coursas 
• «> : aiii’treur- ryelbte*. pr(»!»ri**t:iire* •* \m.~ hieyolope, *i^j i»t^ee*.»i ou •j»*a peiito» nuu- 
’ n: pu, a a tenions lo«, ••ii.;*«**-ur. . « > t !*i c s • • ;-. er . <'•:«* viennent -»• iu^’T «inr.a li-ur^ yeux,oo»4Ut

F° ' b l’r««ttfge-Vue »iéjù nùortêo i>:ir i ’.«-f f«»:■«•«• à .» r»*«*n iro •i«* lotir mnclitne, ssua 
eye! -tr* . pl'i.a .* *ss:i«t . tenùra ue r»-o!» 1 ••onipser F «ênans»- intlapnuutiun «les yeux qui

M’rvîco*. ear V..-t un ohjet ttîi » esinut^puntabl-*. | s'eu rint. Il«ne%«*»tf nltt* toroéf de marcher i a 
].*•? uoravtiS!**. *i »t » »n hiver **cnrl tisnotit t oa pour «c rarautlr la (isttro et ou i’e.t-

U’suent, cell»*- jui •»«•: ic-» veux -en*,.,»l*-- ou ta .- . po/unt à aller ic iet**r cc*ntr'-* us» ohstAcle qu’ils 
Irnief. feront bien lo porter «a Vi«i**r«* ••.‘ont p .» a;«ereu .i t«• m| .
\ u«*. car vu • t** «*oiutins on hiver, cere V;«: >ro !.vs Fame- «e*t niMitop: i Ueyclotto feront 
t*r»-L-rv** !s* y-ux du vont, -le in pou», en*. ! D» .t. u*-c«n il a b Vieière l’rotève-Vue «jui pré­
soleil» uc !.. pluie. »i«* la uetee. etc. 1 terrer» 1» beauté «b* l«uit> y «s .ex.

Knvowin prorp* et ii - :i ▼*••» ext*li».*:«ti«>iis rnutn**»F*«*nt« en tiuibr»-.*

GEORGES MAIN HARD Y E dit LHEUUKUX,

'{.Mire-Ville, «^uévej.

t

0 LE PLUS PUR
$ The 11 D. fi L” i

Klentho! Plaster1 N
°.- eyii fat* «i*up« «î» ,-otro Eîkpî.Mrr î.îtnthn!

/L- |/o.ir J» ■» «ban» .‘c f.uni t-(-s (iculoureut. *. 
«itui que d «r.» «tn u«»1j liiio.Mgu, es je n'hé&.Si Ç) 
pat % tî rrworauut. Jcf < ».rn!:.e un r-:nfr*le s\\t, S 
«üiMtr. et «lr> piu- a t.J. • lour ef,,» noie lj Ç 
piodlip;.—A. DAPOIÎfTK, lilizahcUuowo. Out. in

PrlK Î5c.
DAVI3 A LAWRÜNCB CO., LTD., 

Pnrni:oir<%, Montré&L J

BBSS

C’«-T.RES vu: - •

\\0 H 0

u*Fifir'3

m

T-
1 asfBinoipagfls

__ Grande Valeur
Qmîbfc, Ci Xbvotnhre 1SÎ)!>.

«» t\ ïOtJÉWijJ'née,* cerf ?Ii«y qtio plimcm*» 
«r tuas rèligieusho ont* untp’oyô, hvoo tro^ 
rniole E^tiafuction, la (Mepxratini» Aucbo*

IV*qhu‘39 Cure ou 7è utMc, Tonujut AucJkq* 
Formukvdu Dr ,ï. J‘. Lavoir) dann le» 
•vi*r« pas de Dynpepsic, d'Eguiacment 

b Débilité ot^db'Faiblease, pour'loaqueb 
cat reoonfihamié.

' , Br M.DE ST-LOUIS.
Supérieure générale diwc'rj^*^ 

du Bon- Fai tour.

. Québec, 11 NoveinbrelS93. 
Xnus.nou» sommes servit du reined* 

inchoi W'èaknt&s Cure dcpuiji pluviwur» 
{UwitwXtp c<»nunuimui*é (mniatin «l» 

■t-RoclfJ otjious HV«»n* él6 tridwattaf.-ijt^i 
:« i ru^iiijkts^obtèmii JanV ica différent»:» 

«ii ’ladjwjp/olf DaquullcH noua l'avoua ata- 
;• «*yé, savoir :( Dyspepsie, Fnibloi-fte «D* 
kw»umons,. Kpmntsmcnt, Débilité,
A'ni s cfjii*fd^r«joà que ce putCAant "Toni. 
qge '* i*«trappelé a roiidre le.a plus graudi 
«br\ içes Jiuts les communautés, ainsi ou a 
'• u ceux qufaont obligés du su livrer na 
• ravuil jiénibU do lVnseignement. Ct st 
an reincde qui t et supporté pur !es esto- 
mîtes le1* plus faibles,

Souut-A de* la Congrégation
Notro-Damo.M-Kocti <i«j Québec.

Québec, 10 novembre 1SB3.

.,'«4.0M’.eur8-*-pNous sommes UeuretiaoB «i« 
> ertiffhr quhJn remode Anchor IFea/viten 
Cute, dun t, nous avons fait usage dans 

.notre communauté, a donné entière satis- 
«ton.

Los Scesr* do FH0;el-Dlou
ùu 5aor<J-Coour do Jûouo.
.— X: -

l.w PHt'LK^ 1)1! l>r » El». 
hOlV'Klfé^hscnt lu iitRbiir.

Kavonto oltes los PbaRBaolenn e»’tou» 
lèVntaroljAXidii

COGNAC- I 4

ETABLIE EN 1819 I»**

Recommandé par la Profession Médicale du Canada et de laî
Grande-Bretagne

wvw4

ATONIE * DYSPEPSIE » CHLOROSE ^ DÉBILITÉ GÉNÉRALE

k
t> ^ T„ ^ ^ S G „KmUMK'

cio OÜASSINE amorphe de OUAGSINE cristallisée
« b;i QUASSINE ADRIAN. #*s-rntieibuixent «lifféiviite «le t«mtc*s i,el!«,<*lu «•«munerce. oui la 

seule dont les **tr«*ts rAguli*u-s aient •'*:«• cotistatés. KII«* excite i’appeUt.«h*veloj>p*? !; - forces, 
ooinbut efli',a- ement les Dyspepsies at sniques, les Coliques hotxntiques »*t nophrotiquos. ■»

Huile Un m rra! le T/ii'rupttttiiiw, ».'• tiovi-uibre !fc»52.
SE TROUVE DAISS TOUTES LES PHARMACIES 

Vcmiic en Jims : 1 11 , Ktic» etc lsi Ecrit». PARIS

m
1 CfAAj ïîlfi 1ÏJ1Z*1 g je*, ns v. fl i:vyr T7 •-.crLick.itg.-’gL!?- ta

Chemin de Fer lie Québec et du Imc St-Jean
A N'OUVEi.Li: lîOUTE CONDUISANT AU CBLERIin SaGUBNAY
I K ft M»r'< l.FN 1*1. le ÜU NOVLMBIî F îsu»i. l**v tntin? »»:• rt i roui <lu Toruaitiu*, rut St-Atid? 
j Jetie I.oukt-. Otieoew. et urrtT bronc eoenuu* suit:

7.JB H- Ut*, l'.xr rr-* <iirr.eî Y|!t»rdt et Jcs«t«ii. n»»«ir Koncrvul ot Chicoutimi, «t mut- lot
tiooi «trie* Bamembiiureatiiici.

P• .Malle locale loti* jour», execute le Hini.iucbe, puur St*Kajmond ter se rsa-
»ir.i juMu'à Riviûji: à l’icrro. les buu ite. MercreUt* et Vomiredi# »eulomea:.)

0.40 p, ni,, r.xnress direct Sstttedi fouk*iuet»t tarée ctinr aortoir pour Cbieoit.imi) ouar
lluDcrtal et Chjoo uiitou

0,00

à

UK.
Il, III,, Malle locale <1^ ^t-Karmonâ tou-* Ip« 

jcar*.exoept4|l< Dimanche fet de Uiriùro 
a i’ierrc Iok M xrùio.Jeudis et Samedis, 

st-ulomeuw)

8.10 p. m., ) Ixprrsf ùTreol de ChieoutiMi et Uoberval
et u«» Mattqnt sur les Disses L-turen* 
ttüri, Londi, J \lcrcrodi et Wn-iroü.

ïO uiimttes au l^ao Iüdousrd p our prendre le botch.

Fillets cio retour «le preuiiS re classe, aux taux d’un 
itmpio parcours «le Quebec à toi ut es les station* au nord .le 
Caurlefoourx Ouost, etm» les H itnedts bons pour rereuir 
jusqu'au mardi sut vaut. On n eut se procurer dei* billets 
depassafoclics IL M. .'kackiur,. rts-a-vxsl'hOtd Sn-Loum. 
auCnateauFruntenuc et au b^areau àu Pacifique, 14,ru# 
Buaae,

M-RVICM SBBUUBAiK, Des billets de eaVson #♦- 
rnnt Tendus aux ortx redurte ordinaires aurant lue moi# 
d'été.dunnant'dcoU au tr.*vnréiart«ratuitd'effet» deaiéoac* 
eldceproTielon» pour la eoapoinmationjournalière.
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AVIS IMPORTANT
A -NOS ABONNES

! Mercier pendant son règne éphémère, ont 
1 été une véritable pluie d’or pour i'ancien 
j cher du parti libéral «*t ses amis. Pour en 
donner une preuve, nous exposerons 

Depuis quelques jours, il nous airi* . |>rj,\v(.mej,t le scandale Whelan, tout en
r° ^r:i:,d uuiiibto de h t.les «»c nos ^lij??ant eonmiîlre les* ««otnines énormes que
al Kl a nés nui nous demaiulent s» nous .... • • ,1 . nu'ils M. Mercier, ©es ministres et >es amisKvc as reçu les souscriptions qu us »
uoi r ont envoyées comme prix de leur ont, pendant quatre ans, soutirées
abonnement. Ou comprend qu'il nous de l’entrepreneur de lu construction du pa-
*%t impossible de répondre à toutes j-ris «le justice de Québec. Cet exposé ser-
:*t»c lettres et d'expédier un régit a elia- vjril4jc j,|us à montrer au public la face
Juc abonné, car nous nous exposition.^ ]|i,Jetise des ciiquards qui font aujourd'hui
i,:l1 *;l a 11,10 lK‘lU‘ < onsidér.i L uu reproche sanglunt au gouvernement 
temps et il des dépenses assez ele\ecs. - .° . . ..

.• .• • .... Aimnnês et conservateur tie taver ses ami' quanti usPour satisfaire tous nos ûüouuls i . i
»4l-r dire «jue nous avons regu leur ar- exécutent de' tnivaux utiles et nécessaires 
»c*:it. nous cfinugeous la date de 1 ex- j»,,ur ju bonne a iministration de la chose 
nlration de rabonnement sur la bande bliquo. 
qu. se trouve sur notre journal auss - j 
:ét que nous avons regu leurs souserip* j
l'OÎ,S* veull* daus les rangs du parti libéral do la pro*

!.avait besoin d’argent, il [>ouvuii mVu de- se sont occupés do eette a il aire pendant ( 
mander lui-mèmo, que nous uvtioii' |ki» . de» années, suu» arri .er a aucun résultat, 
étrangers Pun à 1’uutre, et que. d'ailleurs, J tandis qui* lui, en employant la concilia* 
il m'en avait souvent demandé duus le , lion, il n obtenu en quelque** mois un re­
pas; é. | giemeiit qui donne ù lu minorité cutno-

—X’cst-ce j mis uu fait avéré qu’en août iitpie Je plus grands avantage? que u au* 
ISSU, en présence de deux autres person* * raient jamais pu leur obtenir les

C’est h* 10 novembre 1891 que le scan- | 
I dale Whelan éclata comme um* bombe j

nages, M. Mercier vous a promis de ré 1er 
votre réclamation à son arrivée au pou­
voir et que, la et alors, i! vous demanda 
une certaine somme qui lui permettrait de 
remporter les élections ?

1 /eutrepreneur baissa les veux uu mo­
ment, puis il répondit :

—Oui, il a fait cela, et uu marché fut 
conclu, mais je refuse de vous en révéler 
la nature".

Cette page d’histoiro politique est si in­
téressante pour la Clique que nous la con­
tinuerons dans notre prochain numéro.

A l’avenir, que nos abonnes 
1er.; bien jeter un coup d'oell sur * a- j vmee ce Quebec, et c est » Empire de Ju 
*îr<sse de leur journal, et ils se cou- ronto qui en lit la découverte. Voici ce

que ce jouruul dévoilait à la date pré­
citée : .

%i K-1-il vrai que M. «1. P. Whehm a 
pavé $11.”».000 aux gros bonnets du parti 
libéral, à même son contrat du Palais de

vaincront que nous accusons reception 
de leur envol sur chaque adresse.

L’A D y I1N1 ST K A TIO N.

jtVIS AUX RETARDATAIRES 
A.»us profitons de l'occasion pour * ,fnotice* de Québec ? 

prl4 r nos abonnés de jeter un coup Cette question a été sj souvent po»ée, 
d’cujl sur la date à laquelle expire ' toujours sans recevoir de réponse satisfui-

saute, que votre corresj>omiant s*e*t mis 
eu campagne, déterminé à connaître la 
vérité, toute lu vérité, et rien que la ve­
nte sur cotte atfaire qui intéresse et cou

leu, abonnement et do vouloir bien 
not> éviter in pénible nécessité de leur 
der lander par lettre le montant de 
leurs souscriptions et de leurs arréra 
gos on nous faisant parvenir au temps 
dO lu somme qu'ils nous doivent.

I.’A I>M IN 1ST II AT ion nr
Couvrit'}' du t.'ind id

30, rue de la Fabrique.
Quel oc

(ynébee, 18 janvier LS97.

QUEBEC

Le premier ministre
Les Hons. MM. Flynn et 

Atwater

A la convention d’Argenteuil
Plusieurs centaines d'électeurs ont as­

sisté à l’assemblée conservatrice du comté 
d’Argeuteuil, tenue à Laclnite, mardi.

La convention eu lieu dans Pavant* 
midi, fous lu présidence de M. Brampton. 
Sur proposition de M. 11. B. Hammond, 

cerne non seulement la population de ^J^omiee pur jmuh Ui* vingt délégués, M,

JEUDI. 1$ MARS 1897

LA TAIE
V 5 mars 1S90, M. Tarte écrivait .

{> La politique du gouvernement 
M >rcier conduira très vite à la ruine.

Avec le régime de prodigalité qui 
prévaut depuis trois ans, le gouver­
nement n'aura bientôt plus d'autres 
n sources que ccli> s de TA A’Lit LA 
i HOP RU: TE FUS Cl K U F pour 
a. Civ des embarras financiers qu'il 
c ?e avec un aveuglement coupable.”

Et le 17 juin :
4* Si le peuple veut être plumé 

ù irantage et s'il veut voir augmenter 
lr taux de LA TAXE DIRECTE 
< .VI ES T D EJ A R ECUS S CE 
{ O MME IXE VIT A II LE. il n’a 

’l Ta laisser le pouvoir entre les mains 
d1'* gaspilla rds et des violate urs de la 
£ns.tit ut ion.”

J.a “ Latrie ”, organe du même 
M. Tarte, demande, aux citoyens et 

# onlribuables de condamner ceux qui 
pit coûté au pays, de ISP2 à 1S97 la 
umnie de $2,094,SS5,32 en taxes.

C’est demander arec M. Tari. de 
condamner le régime libéral qui a 
rendu cette taxe inévitable.

Les taxeux, nous dit M. Tarte, ce 
sont les libéraux qui ont forcé leurs 
successeurs ù taxer pour combler le 
gouffre qu’ils avalent creusé.

M. Tarte a rc ié toutes scs convie- 
•/ou.*, mais le peuple n’a pou renié 
ys sienne: . et i! continuera de crier, 
tomme en 1892 ;

.4 bas ceux qui voudraient lu us 
« amener à ce régime de gaspillage^ 

extravagance, de honte et d'in fa- 
\;iic, qui nous a valu la taxe.

A bas its libéraux !

B0NAVENTURE
Tel que nous le faisions pressentir dun*- 

notre article d'hier, le gouvernement fédé­
rai u remporté la victoire A Bonaventme.

A j an l'argent et le whi-key, c’est le 
clic mm de fer de la Baie de* (’haleur- qui a 
fait l’élection. Nous savions parfaitement 
que le résultat de cette élection était 
chose réglée «l’avance. Il aurait fallu «le 
Bbércï» me chez les électeurs de Bunaveu- 
lurc pour résister i\ la séduction qu'on 
exerça.t aupr* 5 d'eux, et l'hénâ-me nés© 
rencontre guère dans les sphères électo­
rales.

Voir le chemin de fer construit d’un 
bout à l’autre du comté «le Bomivcnture 
et les trains de PJntercolouial y circuler 
quotidiennement, donnant ainsi à toute 
cette population des communications dont 
elle a tant besoiu et dont l’absence l’a 
fait h longtemps souilrir, c’était pour l'é­
lectorat «ie cette circonscription une j>er»- 
poctive absolument irrésistible.

Le gouvernement federal a joué du che­
min de fer à tour de bras, et c’ett ainsi 
qu'il n remporté le comté.

Le désir d’obtenir une grande améliora- 
lion et le parachèvement d’une entre­
prise publique d’intérêt vital pour Je 
comté, telle e*t toute la signification de 
celle élection partielle.

Nous prévoyions 1* résultat, et nos 
amis, étant données les circonstances, ne 
doivent en être nullement découragé*.

nuire province, mais les citoyens ch* toute 
lu Pubhunee. Pendant «pie les honora­
ble juge.* formant la commission Royale 
étudient le- ? umluleux détails de la trans­
action du chemin de fer de la Baie «les 
Chaleurs et que la majorité des électeurs 
sc consolent eu esjiéranl que le pays est 
p ur tout d«* bon allé jusqu'au fond «le la 
cana llerie et de la pourriture «in régime 
Mercier-Lüngelier-Racaud, i' Empire que 
nous avoua lou.jo r^ vu à l’avant garde, 
«iènonçaiit le* actes corrompus du comte 
palatin, l'Empire est aujourd’hui en me­
sure ci’etaler au grand jour uu autre seau- 
«laie, le plus honteux, peut-être, de tous 
h - 'Caudales qui sont venu» à la connais- 
sanc*. du public duiant les quelques au- 
né»*» lu régime liberal dans lu province 
de Québec.

Ce qui suit c-t un état détaillé et au­
thentique ties Munie payées par M.John 
P. Whelau aux membre' du parti de Mer­
cier et Laurier p«>ur de® liii' personnelles 
et politique?-. Ces somme.', il va 'an.'dire,
ont cte dt-botir.'éc' pemlimt que 1 entre- 
pp-ueur cott'trui-ait l*o»lsli.:e en question 
ou depuis «pie la légi-laiuro a autorisé lu 
r ‘ciamation pour travaux extras.
Honorable II. Mercier $

II. Mercier et C. A.. «

et F.rne.'t 

de

. i..

«.'tueur gen ru!

lhaU'O’eii, M. P.
Honorable H. Mercier 

i'a. auu.
A cm lie Carrier, M. V. 1*., u 

tia>pé
Honorable C. Lange!ier

1*. Garneati et autres 
Turcoite, ex-Pio- 

.1
Bureau légal de M. P ré font aine,

M. P., «iont l’honorable M. 
Uobidoux fait partie 

Honorabie .las. McShatie, maire 
de Jlontréal 

Divers libéraux 
Flections fédèrules (ISS7)

Grand total ÿllô,U00
On voit maintenant «jue Pacaud avait 

un précédent û consulter quand, de con­
cert avec ses maîtres, les ministres de 
Québec, il a systématiquement pi lit* la 
ca '«c provinciale pour u:«ler
cours des '*•!-. ci.un? •!«■ 1 -Ul :

LLT.'iO

2.;,ô00

1 7,0UU

*2.ôâ0
2,5Ü0
•1,900

2.GÔ0

18,7.00

7,100 
8.000 

1-1.000

Laurier au 
une opéra*

W.J. .Simpson fut choisi comme candi­
dat cunservaienr pour la prochaine ram* 
patnpugiu* électorale. M. .Simpson remer­
cia les délégués de l’honneur qu’ils lui 
faisaient et passa en revue les principaux 
événements politiques «pii ont eu lieu à 
Québec, durant le dernier parlement.

L’honorabie sénateur Owens, le Dr 
Blonde et M. Hammond, adressèrent eu 
suite lu parole et promirent leur plus cha­
leureux appui a M. Simpson.

Dans Piiprès-midi, il y eut mie grande 
assemblée publique au palais de justice, 
encore sous lu présidence de M. Brumplon.

M. Simpson parla le premier. Il dit 
qu’il avait été élu. il y a cinq uns, comme 
candidat indépemlunt, et qu’il se présen­
tait «le même cette année. M. Simp'on ex­
prima -a confiance «iunle gouvernement 
actuel, « t céda la parole a Fhonorublc M. 
Flynn.

Le premier-ministre fut accueilli par «le 
long' applaudissements. C'est la première 
fois qu'il rencontrait les électeurs du com­
té d'Argenieuil. 11 lit d'abord allusion à 
sa nationalité, l-su d’une mère française 
et d'un père anglais, il croit qu’il possède 
les qualités requises pour représenter la 
population mixte «le lu province «le Qué­
bec. Après avoir félicité les électeurs île 
leur attachement bien connu à la Consti­
tution. M. Flynn en vint à la politique de 
'On gouvernement. Il répète qu’il accepte 
les ro*|jon'ubiiités «ie fc*s prédécesseurs, 
MM. DeBüucherville et Tail loti. Il réfute 
uu article de lu ‘‘Latrie*’ engageant l'é­
lectorat à ne pa* voter pour le gouverne­
ment actuel, parce que ce serait sanction­
ner l’emprunt ù 77, faire revivre l’ére d«-s 
taxes et ramener le? castors au timon «les 
ûtluircf*.

M. Flynn discuta alors laque'tioii finan­
cière de la province. Lorsque M. Mercier 
arriva au pouvoir, en lo^G, la dette totale 
de la province était «le ÿ‘22,l J.î,l 17, et la 
dette nette «le .811,389,109. Après cinq 
min- es «h* régime libéral, la «lette totale 
était «1«* $30,819,230, et la dette nette «le 
$24.288,038, '-.tt une augmentation de 
$12,^9S,S70. Ainsi qu’il appert dan« les 
comptes publics a la date du 30 décembre

conservateurs. Bar le bill remédialeur, 
les catholiques du Manitoba n’etaient |uis 
rétablis dans leurs droits, et il délie les 
conservateurs de prouver que cette loi 
leur aurait donné muant que h règlement 
actuel. Pour rétablir les écoles séparées, 
il fallait trois choses : une organisation 
distincte, des subventions de la l«*gi**la 
turc et l’exemption île taxes. Le “ Reme­
dial Bill’’u’acconlaii qu'une «le cch con­
ditions ; le règlement actuel les donne 
toutes.
M. Lu wrier,dont la voix s’était atîuible vers 
la lin de son «li «cours, a dit quelques mots 
en auglub, puis il Aeat excusé «le ce qu il 
n’était jmis entièrement remis «le -a r»** 
cente indisposition, et il a quitté lu salle.

L’hon. M. Taiilon, lorsqu’il a pris la pa­
role, a été vivement applaudi. Il a dé­
noncé la conduite du parti libéral «lepuis 
son arrivée au pouvoir, et surtout le règle­
ment scolaire •• qui, dit il, ne règle rien 
«lu tout.” A cause «le la conduite «le M.

I dit: que l’afviPtaiico «l’Allemagne compre­
nant «le vu-lcd Etats n’a que l.tiG’J proie» 
et 1,141 étudiants.

L'assistance d'Italie a 7.89 profès et GO 1 
étinliants : celle «l’Angleterre, 98*1 .profè» 
et 920 étudiants : celle d’Espagne, 1002 
profèa et 1,070 étmiiauts.

Le général dec jusuiuM est actuellement 
le B. Martin, un Espagnol. Le général 
est élu à vie à la majorité «les Miilruge* 
l*ar une assemblée cottq>osée des assis­
tants, «le» provinciaux et par deux délé- 
gu«*s élus dans chaque province On 
pince aussi ù côté de lui un a lmonitcur, 
chargé «le surveiller ses actes et «le les 
crhiqiior au besoin. Dans son adminis­
tration centrale il est aidé par le> 7* assis-

Nous avons un assortiment complot «le REMEDES 
MUNYONS que nous oilrona aux prix auivunts :

Gritnilriir «U» 125 «Ti* jnmr I.S rts
Gnnidciir «le 5« i»iw
C« rai n (K cm* île ^1.00 i»n«u* 72 ois

Et encore une réchicMon eur ces prix pour le® 
achats «.l’un quart «le douzaine et pins.

tunts et «inclipies autres conseillers oui 
peuvent tempérer son pouvoir absolu. Ett 
tout ils sont environ 13, qui forment avec 
le général ce qu'oit appelle la curie gêné- 
rulice. Chaque semaiiiu le général traite 
avec son conseil les allaites d'ensemble et 
chaque jour 1«?» assistants traitent avec lui 
les ull.iires «le leur ressort. .

Telie e-w la grande organUaiiou de cette 
légion puissante «pii exerce san** «:• «titre- 
dit une grnmie intliienct- dans la société.

Par leur direction dan» les collèges, par 
les ussociutioii', les confrérie s etc., ils

Phaniiacie la- CHOIX EOUGË
;CÜ1N DES RUES ST-J K A N KT DU PALAIS

lü mare 1897.
SESZSQE^ V>I/XVvv>tH\V«

facile ù concevoir.

AYANT LE
lîJii

non

s

;a.eiuent r:; 1^:*i«-ti.-o et cr mineile | 
ayant é: * tooiieeâ bonne îiu en LS-T.

Afin «l’éviter toute «.«cca-ion d'cireur à 
ce sujet, F Empire ajoute le» détails sui­
vants :
Bay.'* Berreault 
Bave à Matti.ev. Hearn. camlMat 

«latis Quéhr«?-Otu 't
Bav* ù H. J. u loi an. .Montréal-

•

Centre
Pa;. * à M refer ( pm D. F.)
Pavé au sénateur Pelletier

Formant un total de

La

Une pluie d’or
Clique fait une ample 

moisson
Le gouvernement Flynn est l’objet de 

nombreux reproches de la presse libérale, 
pour avoir donné «le l’ouvrage ù des con­
servateurs et les avoir payés suivant la 
valeur du travail cx< cn-é. Quel grand 
crime ! C’est ce qui se pratique tous les 
jours dans tous les états de Ja vie : tout 
travail mérite rémunération.

‘Mais, avec la clique, il n’en est pas de 
même ; il n’est pas nécessaire de travailler 
pour être récomjicnëé suivant son mérite. 
L'argent tombedane Ja poche des ciiquards 
comme par enchantement ; et jxir-dewme 
le H*ar<;hÿ c'est le trésor public qu’on 

à p'gipp* mains. Les nombreux scan- 
qui out signalé Badin ioistration

que* Li clique «ie Québec a arrachées à M. 
Whelan p«»ur cuinbattre le» cotnliats «ie 
Laurier et «le Biol en 1SS7. Les rcii'ci- 
gneinenl» parfuitenu-nt authentique* «jue 
j>u--'é«k* 1«* «torre.-pondant «.U* l'Empire 
non-' font voir «pie la âotnmc «ie $8,DU0, 
• ini ajuMir.nit sur la première des li»ti*3 pu­
bliées ci-do'.-u.', a été distribuée au menu 
fretin du parti, que tout au moins cette 
somme a servi a lui ailler personnelle 
ment et politiquement. Le» nom» sont, 
«iailleurs. à la déposition de Y Empire et 
peuvent être obtenu» à une minute d’avis. 
Un pf*ut, c**pemia:it. dire sans plu» tarder 
que.$2,000 ont nervi ù assurer l’élection 
«ie M. Charles Champagne, dans Hoche- 
Ingn, et $ôô0 ont etc données à M. F. A. 
Lemieux, candidat à Lévis.

La seconde démarche «lu corresiiondant 
«le I'Etupin a consisté a interviewer M. 
d. i*. \\ üe'an Jut-iuémo. Il serait difficile 
d’imaginer un lioimm plus surpris «pie le 
célèbre entr«*j»rent*ur quand il a vu 
les chifl’res précédents étalés sou» ses 
yeux, quand .! s\ -t entendu «letnander 
s’iL étaient correct.^ ci .'’il voulait donuer 
de» reu»eigucmeuib a i tilionnel.*.

“ Où, feous le ciel ! a-t-on pu mettre la 
main sur tout ceci ! " s’est-il d’abord écrié 
quand il fut suffisamment revenu de sa 
stupéfaction jstr parier. Buis, voyant qu’il 
lui éiuji imjjoscible d’en sortir, ii a con­
senti ù se laisser interviewer et le- dialogue 
suivant s’est établi.

— Les clt ill res que je vieus «le vous 
montrer sont-ils corrects ?

— Oui. Je suis peiné «l'avoir à avouer 
qu’ils sont substantiellement «xirrecte*.

—A propos de fortes sommes, telles 
que $17,8ô0 pourl’hon. M. Mercier, $23,- 
7*00 pour le même et son associé lé /.. , M. 
Beausoleil, M. B., et $10,000 à Mercier et 
Bacattd, est-il possible que vous ayez 
douué autant d’argent à ces hommes ?

—Ce n'e.-t, hélas ! que truj> vrit*.
—Cet argent a-t-il servi ù faire les élec­

tion» 7
—Oui, et aussi ù des lins personnelles.
—Qm lie compensation pouvait-on sup­

poser voua voir recevoir de Pacaud, Beau­
soleil, Charles Lange) ier et Carrier ?

—1D Agiraient tous comme agents 
jH»ur m’aifftT auprès du gouvernement.— 
Langelier, «laus ie temps, n’était pas mi­
nistre.

En toute justice pour M.McShane, bien 
que ceci ne mette juis l’c.x-ininistre des 
travaux publics sous un meilleur jour aux 
yeux du pays, le correspondant «le VEm­
pire doit «tire que $3,000 de lu somme 
uteniionnée»0!!i été jmyées à M. Mercier 
lui*même flans les bureaux du gouverne­
ment, rue St-Gabrie). Tout de même, M. 
McShanc copnaissait la transaction sur le 
long et sur le lurge.

— N'cflt-ce pas un fait avéré, M.Whelan, 
tjue M. McSUune, quand il était ministre 
des t nivaux publies, vous a demandé «le 
souscrire $20,,000 à un fonds électoral dont 
il «levait être Je disj eneateur, vous don­
nant à entendre qu’une réclamation pen­
dante que vous aviez contre le gouverne­
ment Rosn-Tuillon serait réglée ?

—Oui, c’est vrai, et quand je refusai, il 
me dit :t% Whelau, en regretteras cela, la

étuit destinée è 
que si Mercier

1 O î I 4 *- •; I •

J..-» obligations actuelle.» de la province 
sont de $33,4 17,707, et Ja dette nette de 
$22,1.70,340. Ii n'y a pu.» eu un seul 
cent «l’ajouter A la dette publique durant 
le» cinq dernières année' «Je l’a iministra- 
t ion conservatrice, ce • i ii i démontre que les 
membres du gouvernement »e sont aoijuit- 
té.» «le J«*ur «levoir en hommes d'aflairi*' et 

. en citoyen» honnêtes. M Flynn.expliqua 
,h " • ensuite la lot Mercier autorisant l’emprunt 

de $10,000,000, exposa ;'« Fa-semblée les 
extravagance» «lu gouvernement libéral de 
l’époque 18'SG-9l,et î’.t connaître k-:i pro 
gramme jx>lilique. H termina en eagiv- 

i géant le - électeur- :i appuver M.Simpron, 
ti«];it du gouvernetnvnt 

L'honorable M. Atwater fit ensuite un 
court exjK)?c do la situation financière «ie 
la province. La «lotte consolidée était en 
1887 de* $i9,500,000 et. en 1892 de $2>,- 
700,090, ce qui fait un augmentation «le

1.000

3.500
2.500

.si LG00

$9,274,liUO, imputable* j au gou\« rneinent 
Mercit-r. 11 est intére».*jtint, continue M. 
Atwater, d'examiner la série des déficit» 
du régime libéral. Les voici :

H89 90 
] 0 9
1891-92

$ 1.380,5G9 
1,1 14,283 
1,712,000

Boniparons-les maintenant avec les dé­
ficits <iui ont inamjué le régime conserva­
teur, des cinq dernières années :

1892*93 $,21,828
1893- 94 230,000
1894- 33 102,000
ii a y pour i'unuée 1895-90, un .»tir- 

pins «le $2^0,000. M. Atwater expliqua 
ensuite le projet de la conversion de la 
dette et montra quelles en seraient les heu­
reuses con.-équences. Il lui, en terminant, 
un télégramme de l'Ima. M. Hucltclt, se­
crétaire provincial offrant ses services à 
M. Simpson, durant la prochaine lutte.

M. Beauchamp, M. B. J’., udres.'a iina- 
lement ia jnirole et le» honorables minis 
très revinrent à Montréal par le convoi 
de Winnipeg.

Bulletin politique
L’election de Wright

Les honorables MM. Laurier 
et Taiilon

moit ié de cette soin me e 
M. Mercier.” Je répondis

Ottawa, 17—La nomination dans le 
comté de Wright, a eu lieu hier, à l’hôtel 
«le ville de Hull, en présence d’un grand 
nombre d’électeurs réunis. A 2 heures, 
M. Télesphore M adore, officier rapporteur, 
a déclaré nue M. J-. N. Champagne, libé­
ral, et M. J. M. MaoDougall, conservateur 
étaient régulièrement mis en nomination.

Immédiatement après, a eu lieu une 
assemblée publique, sous la présidence do 
Basile Carrière. Un millier de personnes, 
au moins, encombraient l’hôtel de ville.

M. Champagne a adressé la parole le 
premier à la foule. Il a déclaré qu’il ap­
prouvait Mina restric» ions la politique du 
gouvernement, tant sur la question fiscale 
que 6ur la question des écoles du Ma­
nitoba.

M. MacDoiigail, après avoir pas»é en 
revue ce «jti’a fait le parti libérul depuis 
qu’il e«L au pouvoir, a déclaré «jue le gou­
vernement n’avait rien réglé et ne parais* 
suit en é tut de régler aucune difficulté. 
« La population de Québec,dit-il, regrette 
déjA le verdict quelle a rendu le 23 juin 
dernier.” #

L’hon. M- Laurier a parlé pendant une 
demi-heure. Il dit que M. Devlin a été 
uooupô d’avoir voté contre son chef, mais 
que lui, M, Laurier, uime mieux voir élire 
un partisan qui vote une fois contre lui 
qu’un candidat qui eera toujours sou ad- 
verfcnire.

Parlant de la question des école*, le 
premier-ministre dit que Jes conservateurs

Laurier et de m*s collègue», lu minorité j exercent um* inlluence incontestable et 
catholique du Manitoba est aujourd'hui 
privée du droit de donner A ne» enfants 
l’enseignement religieux. M. Devliu e»t 
allé eu Irlande chercher de.» immigrants, 
i*t il peut dire aux irlandais protestants 
«pte leurs droits sont protégés ; mais que 
«lira t-il aux Irlandais catholiques ? 11
pourra seulement dire qu'il »*est enfui de 
son pays parce qu’il ne pouvait obtenir 1 
justice en faveur de sc-* oi>rt*ligiounuire.», j

La dernière partie du discours «le M. '
Taiilon a été interrompue fréquemment j 
par les cris «ic certains individus a demi- | 
ivres qui s’étaient glissés parmi lu foule.

Lorsque M. Taiilon eut repris sou siège, !
M. Bourassa s’est levé p*.»ur par 1er, mais 
les amis de M. McDougall ont déci'lé «le 
clore Basscuiblée et la foule s’est dis­
persée.

LA GUILLOTINE
Sorel, 17—La hache du bourreau vient 

«le faire de nouvelles victimes à Sorel.
Samedi était le jour fixé pour le réengage 
ment «les équipages des dragueuses «lu 
chenal du St-Laurent, i*t M. lIow«len,| 
surintendant des travaux de creusage,

Pour la Ville et la Campagne
-------------------------------------------

■r:,\ Petits Pouvoirs a Vapeur _
B Iff ' ~ '

L’üugiii et 1 « Bouilloiro «ieboitt. sur un mémo socle eu 
fonte. Portatif coin me un poule. ItuLmu niable «finis 
une boutique de charron, forgeron, menuisier, meublier 
imprimeur et autre».

Peur $130.00 vous auras le tout prot a march

WG*.

riléi&h
AUSSI

KNGINS cl BOUILLOIRES pour Rinniifnc- 
turoM « t aei«*riest do toutes dimensions .
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Fonds de Coiuiierce
Fermeture do notre établisse­
ment. Toutes les marchandises

fait entendre aux vieux employé.» «pi’ilt devront être vendues 
seraient remplacé.** par «h-.s liommeo nou­
veaux. En etiet, toit' les vieux employé», 
même ceux «jut sont «lepuis plusieurs 
unuêes occupés à ces travaux, oui été 
remplacés.

BAG UT

AVANT

• de caoutchouc, Ponlios, etc

"TJS. A.. „ ^
No. 11, H UE ST-ANTOINE, B.-V., ÊUEBE0

NE P0RTFZ PAS

S mari—lui

1er SV! A S

ENORME REDOOTIOM DE PRIX
St-l.iboire, 17.—Les libéraux uni tenu 

une grande as?etublèe ici, hier, sous la 
présidence de M. Duchanne, maire. Les 
per.'ônn *. suivante» ont adressé lu pa­
role : _____________

MM. 1 lîincliette, avocat, de Saint-IIva- • 
cimite ; L. B. Brodeur, député du comté i Le public est invité A venir voir, 
aux c«»im u.ne.' ; R. E. F«»ntaine, avocat , Aucuno offre raifionnable ne 
Michel A chambatih, i«.* Dr Gauthier, A. | sera refusée. 
l'lion et a lires. Monsieur Blunc!i«*ttc a été 
choisi una limement candidat libéral du; 
comté.

CONVENTION D’OTTAWA
Ottawa, 17.—-La convention conserva-] 

trice «le ce comté a eu lieu hier A Hull, i 
»om la présidence «it* M. Jo-rhua Kilard, 
préfet du comté.

Il a été décidé A Fur animité d'oiltir la 
can«lidature jï l’hon. (L A. Xante!. Des re­
merciement» ont été votés 
député sortant.

à M. Tétrcati.

LES JESUITES

.UU
Ü2. COTE DE LA MONTAGNE

ET 59, HUE SOUS-LE-FORT, 3. V.
i5 man 1»V7.

’j davanlfiiro !«' furdean do i;i planche à 
laver. N a-«-elle pas* causé assez do 
dommage, ci’mnbarras t*t d'ennui.;, 
h^oimt z donc a la quantité de linge 
•qu’elle vous luit détériorer en une 

j’seule année, l’rocuror-vous de la 
i 1MCARL1N Ii—débarrassez-vous de la 

nlanclie à laver et do ce frottage étt*r- 
'■ nel. Soyez une femme libre. Vous 

devriez voir vous-même qu’il vaut 
«u \ mieux pour le linge et pour vous 
vjv\ s *que vous vous serviez de la PEAR- 
^ * LINE—car vous 11’avez qu’à faire

tremper, à faire bouillir et à rincer le lintzv.

Des VOX T .12 * 3 XTK.\ A NT
ISA U i: !>n: 4. A

L’organisation de la com­
pagnie

DANS LE MONDE ENTIER

A Messieurs

Les Membres du Clergé
Aux Comninnaatés Rclimsuses

n %.

£>

Seul Successeur cl en Carmes
' 1, itiic de VAbbaye, l-l — PARÏSZ-

Statistique intéressante

Nous avons l'honneur «rappeler vo­
tre bienveillante attention >uv le fait 
«nu* nous sommes devenus a«*«iu«'t,etu,s 
«rit sto«*lc «l«* la librairi«* Borgnes ié Wi- ; 
Kcrnatt, 1H» nie St-.Ios«»ph, et «pu* A'- ] 
sonnais ce nuisrashi sera une suceur-1Baris, 17.— Bue statistique assez inté- w m «ç:r*m sera une suc, u«

rc^««i.U- viem .1» paruiirt', cTm celle ,1e !» "n'-' ° <Vl' ,l,! !;,t 1
Coi.i|>ueii;e de Jé'M,s, c’esi-ù-ilire ,1e. M- S"m„ t‘,eU,V,,X d'' ,|M,MV71*
suite-. 11 r,-Mille <1, - reii-ei^iicnieiits Joli- "T f n',I,p0ié.s .inc le nombre otliciel d» C, ' ,US,’lV.V' ? J'JUr avr *UC S < J 11
actuellement «le 1-1.251 religieux, dont 
fi,000 jirêtre», 4,410 étudiants, c'est-à-dire 
religieux «pii ont lait le» vomix simple.*, 
mai» ne sont pa» encore initié:», et 3.775

pouvoir 
«pu*
no­- • •­

Ire <*IieiU«**le i l nous avons <*«>nl’mnc«*. 
nous mettrons mus nos soins pour ce­
la qu'ils se consolideront encore* pour 
«h* longues années dans l'intérêt r«Vi-

TRANSFEREEW

SUE oeL ABBAYE 
PARIS J

CONTRE : 
Apoplexie Mal île V*.er 
Chiiltra j Vapeurs 

iDdlyeUloRj i Difaiibncei 
fiïtié jauue

Voir l« Prç\rt'I i (■ • • : li'ju- 
etnaue fl.ir.Mi 

ad! ..ve e<ue,vflO£é.
oxIoerl’ctJquetie hl.tnche 

et noire «»ii*î «doivent porter le* tUcoi r 
de toute «iimttieion.

Se méfier
M :.a

iTontirfafoe
cîtoxicjer la Sijnatu«â de

- v .* proque.
irer«*s coîi‘ijut«‘iir», o i couver». Dejuii» un j Vous pourrez vous adresser à nous
certain nombre d'années, le nomine des 
.lésuites augmente 1res .'«‘ii-il «lenient ; 
aiii'i, eu léS-l, la statistique oilicielle «!«• !:«
Compagnie n'en enrégistuiit «pie 1 1,203, 
six uu - plus tard, on trouve déjà une uug- ri«*i 
mentation arrivant A 12,947. et progress.- \* 
veinent, l'influence de lu Compagnie »e
«ié’.elupj/unt, on u atteint le chiffre «le 1 I,- j lez, n «les prix i*\tri‘ni<‘ineiit avantn- 
2.,1, «le sorte que, par le nombre «le.» reli- ! g«.*ux. l«*s nrliclcs suivants, en rajipon 
gieux. la Compagnie de J«*mi» lient Je rc- mu «Mille entholiqim

<*n tonie eoniiance. car nous «U'plok*- 
r*ms cncon» plus d’aefivité «»t do /.«'•!•* 
pour vous domt«*r satisfaction, les nu- 
nées nous ayant fourni plus d’oxf)'- 

ice.
Nous vous rappelons que parmi no­

ue nouvclh* ac«inisitlon vous trouvo-

SumyjéDEVOTS DAN » TOUT»'.» LU' 
PII.\n.MACIVs l»Uyiontlo entier.

fort?» mu*
. A / • r-J A UÈRks

ALI m ENT

«tor«l parmi tous l«?» ordre. religieux. L* < ’liasubli*.». Chapes, voiles hum«V
fieul» «jui pourraient lutter avec eux j.ar faux. «lais, has d'aiibi*. cordons «l anh«*. 
le nombre seraient les frunci-'cains, mais pavillons •!«• ciboire, clian«l(*lli«*rs «l’an- 
ceux-IA sont divisés en plusieurs branche» camhdnbrcfi, d’un choix tri-s varié, 
avec «les »u|»éiieur» généraux distincte,ce laDipos «h* sanctuaire, cal:«*«*s, ciboires, 
qui le» affaiblit et leur enlève toute force. 0st,‘nsnirs. lmndtos. riches «*t cii verre. 

Chez les jésuites, Bunion 
tout entre daii' i«
lit A la même force . ____ w .
général, officiellement nommé •• Bru i-.. ! ,lîliors "n fnnl« ‘Mnai'lé**. lassos à quê- 
811 u s gcnernli».” Autref«»i» la résidence l<i'' ^bimhe.-mx de procession, portes- 
du général de» jésuitcB était nu G«*»u A ,i“,ss,‘1' -Misseis, pour m«*.»scs des dé- 
Kome, vnMc et splendi.le église, l’une «fin si^nV,s'1 <M,?1>es. «•luindclles H«*l-
plu» remarquable.s de Rome parla riche- v,ÎH»,0l‘an*v* l,aro!s*
»e dus marllres et de» «lorures. C’e»t j* | IIÜ,0h' «««««mes, etc*.
«jue «huis un autel orné de bronze» artist i- “ ‘—'—
«jue», véritable chef d’œuvre de MyJe ha- Uuc lnstamracnt flollicltéo.

des plus agréables et üc facile digestion.
.Son emploi est précieux pour lus en­

fant.» dès l’âge de 5.16 mois «n surtout 
au moment «lu sevrage. Facilite ta 
tic nt it Ion. Ahnovc la bonne 
formation de* os.

Provh-iii ««u aircto l**» itérants *l«' cr..is«ar»ce.
Paris, 6. avenue Victoria et principale Pharmacies de Franre et de ITtranacr.

•s, Bunion «*»t parfaite, borlo-DIcu. ImiHoh aux saintes !iui!«*s. #
■ inêirie rouago et ab«»u- bompiots d’autel avec 50 p. c. de ré- T I lYTBHVTrY
;e directrice qui c--r h;: lnJS0* rouelles. «'•t(*lirnoirs. <*nc«*ns. bé- 'j lluUUlfiUv
ment nommé •• Bner..-! ,,itioris “‘î fnn,° êinaPlée. tasses fi qttê- *ir

• . ■ .... t(II* 1*11 III i >1.11 II V il.. ®

roque, «*-»t placé le côrp» du fondateur «le 
la pui»>aîitu compagnie, Ignace do Lo- 
yala. Après lea événement» «Je I»70, Je 
général de.» jésiiitefl s’est réfugié uvcc 
tout 8«j:i état-major A F’iesole, pré* «Je 
Florence, mais depuis environ un an, 
quoique la réâMence officiel le soit toujours 
à Fit-sole, le général, avec l» s principaux 
de Ju compagnie, passe la majeure partie 
«le suu temps A Borne où ii a uu apparte­
ment au Collège germanique, établisse- 
semeiit «lirigé par les jépuite-s.

La ecu trail itfftti«»n des force.» est admi­
rablement organisée par la compagnie. 
Chacun couvent ou resilience dépend d’u­
ne province, plusieurs province* réunie» 
forment une assistance qui a |»oiirclic-f un 
«iélégiié, élu, lequel réside auprès «in gé­
néral et, son» le titre «Bassi.'iunt, défend 
près «le la curie généralicc le» intérêts de.» 
province» soumises à su juridiction.

Leu assistance» «ont au nombre «le 
cinq : Italie, Germanie, France, E»nngnc 
et Angleterre*. Ce» assistances sc hiiUIivi­
sent eu provinces ayant une espèce «le 
gouverneur général provincial.

J/u'Histunce d'Italie c«>mprend les pro­
vinces «le Rome, Naples, Sicile, Turin et 
Venise.

L'assistance «le France est divisée en I 
provinces : I^a Champagne la France on 
île «h* France, Lyon et Toulouse.

L*UH»i»lunce de. Germanie a .des pro­
vinces assez vaste?, car elle comprend les 
provinces de Belgique, Autriche-Hongrie, 
Galioic ou Bologne, Allemagne et Hol­
lande.

Dans l'assistance d’Espagne, il y a 5 
provinces : Aragon, Castille, Portugal, 
Mexique et Tolède.

11 y a sept provinces dan» l’assistance 
d’Angleterre, A suvoir : l’Angleterre, l’Jr- 
lundc, Maryland, Missouri, Nouvelle-Or- 
Orléans et ié Zambèze.

C’est l’assistance de France qui, relati­
vement A son étendue restreinte ne com­
prenant que la France actuelle, fournit le 

I plus grand nombre de jésuites, car on y 
• coin pu* 1,033 profès U Obi 9 £tudàyita. tau*

Jt\ & KIROUAG
46, rue de la Fabrique 
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Belle Fropriétfi à Vendre
M. Babbrt llrrniiict ofTrc «n renie ponr 

la luoifi*) «in i»rix, I \ i>rnpri«*té «m’il uc- 
cupe a Jiévb. #ur ca|». I,u maiion, 
«lui cnniprcmi treize olminbrcf-.^^r pour­

vue «!»•» amélbruiions moli-rnup, cliuu'laju à 
®an chaud2, baio«, cte. lrr» uoau «ardin fuit 
punis «le la propriété. On peut ri-ircr roii» les 
10îouri».

A I.OLTUt OU A VKMHCK

JLmW. 16 mai:mfique hotel, connu «out, lo 
î ti»^ nom.J 116 «1 t'omuiorciai, «itu«« à lren- 
w»r j2fc d.rcfi '° I*• u4 «-•eninil « t le plus noua <io 

rragtfrv.Ilc. (Itiviûte du I«ouy>.on bas). 
.a,»^ Jlftiifso cm amcubicment «Ju lèro 

classe, ire ore nioiiemo. Condition* faciles, 
fr'uiirejycr a

• I. V. HUMAIS,
iJ.nr. lui, KosUtruteur, Fraiorvillo.13

a via
AVI? eK donné p ir le présent que la Compn- 

unio du ch«mir« «Je fer Tran»-Cmm«fien 
l’ndrci.-ora îiu parlement «lu Ouna<iu a sa pro- 

chainu xcnslou, a lit) «J'ubteuir un aeto pour nhan- 
cur !o nom «le lu comwienie, prolouBcr le délai 
fixé pour le cominein-emunt «t Bnuhùvcment «lu 
ciiwinin.de fer u« la eoini>aenio, et i*«u:orirur à 
consiruiru un citihranchrmen: partant «i’uu
point prè* do l'extrémité nord-cit du lue Win- 
nipe«r, rt de 1;\ jioqu’a York Factory, Ihilo 
d’ilu'bon niiMi un uinbruiichoment partant 
prés d un point où la lipno môre projeteo de la 
ompacuie trav«*r?cra le fleuve «St-Maurtce, dan* 
n province d« (filéLéo, et «io là au sud pur voio 
• Juliette Jusqu'à u ctlédo Montréal.

OIÎMMIfili A* MAY, 
Sollioitouri des requérants. 

Ottawa, ^décembre 1S9C.
lCJanv—9s

Wanted-An Idea
Protoct your td»su: thny rnpy Mnsros wm|«il Write JOHN WEDDEKBUENTt CO.. Patent Attorw ççys Waxhlnfton. D. C., for thalr $1,8U0 DrtM offer iwohuAOtea lavMitleM wêulmL

V un

HETRE
COMBINÉS

ET
r>K

J.-B. MORIN
Contre les maladies des Voies rcspirato 1res, Asthme, 

Toux* Bronchites, Catarrhes et Consomption.

\ oici le froid d automne venu et avec lui les .Rhûrnos, Caturrhcd, 
Bronchites ot l’Asthme; ces maladies négligées deviennent bientôt 
chroniques, amènent lé puisement, et sont souvent hélas! suivies do 
la consomption pulmonaire avec sos crachements «le sang, ues trans­
pirations nocturnes, etc.

Nous ofiroiiH aujourd’hui A cette classe «le malades uuo nouvelle

Eré]>:iration qui renienno tous les médicaments capables «le coin- 
altre les di lié rents Hvmjitéine.s de ces maladies: Il est en elle t 
reconnu pur tous los médecins qu'aucun médicament u'égale eu efil- 

cacité la Créosote do Hêtre contre la Toux, K lut me, ilroin.liito, 
Catarrhe, Crachements du sang et les expectoration.» abondante* de 
la consomption. Pour en augmenter les bom» ofl'uts nous y avons 
ajouté do la Gentiane et de la iVoix Vomique, qui. unies uu Vin et è 
»a (ilvcériiuî, ouvrant l’appétit, Blimulcnt la di^cetion, fortifient i# 
système nervoux ot améliorent la constitution générale (lu putianfc 

Soignez donc uu début les rliûmes dont vous aouiiVcz. N atten­
dez pus qu’ils deviennent trop rebels, prenez le Vin k la Créosote fit 
Hêtre pure combinée A la Cientianc et A lu Noix Vomique et vois* 
sert*/, bientôt guéris do toutes ce,< affect ions qui asaec souvent iL>vie^ 
•»ent graves.

J'ai vente dans toutes les pharmacie*,

D2POT GIONBItAli : , ‘f- .

J.-B. MORIN
pii.iicmoiEXü.cuuiumv 

9l!£ HT-JOSEPH, ST-KÜCU. HIJKHEC, ULUll
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(EDVËËS COMPLETES
DU

II. I1. LACOUUAIItE

10 VOLUME», lu.12 - - - 75 contins

Vie de .St Dominique, 1 vol............
Conférences de N. 1). do Paris, 5 v. 
Œuvres philoHophiquus et politi-

(JlleS, 1 vol............................................
Notices et pmiégyriqueo, 1 vol....
Melanges, 1 vol. .1.............................
Notices sur lu P. Lacordairc,..........
Lettre» ii un jeune homme...............
*>tc Mûrie Madeleine...........................

Œuvres de .iî«>T Rouguiul
/liatoire de St Y incent dePaul, 2v.
Histoire au *Ste '" o...................
(listuiru de Ste Chantal, 2 vols... 
Histoire de la Bienheureuse Mar­

guerite Marie.....................................
Le Christianisme et les temps pré­

sents, 5 vola.........................................

I. 75
J. 00
2.00

1.00

5.00

Œuvres de Rut Ituuiinrd
• • •

Le general de Sonis....
Le doute et ses victimes
La Foi et scs victoires......................
Histoire de la Yve Madeleine

Sophie Burnt, 2 vols in-12..........
Histoire do Mme Duchesne..............
L A pot i c St «le a ii.. « . . ... ... . .. . 
Œiivros du IL 1*. Montsabré, 35 v. 

in* 1 ***11 •••• 

Les moines d’Ücciduiit, par Mon*
talcuibert, 7 vols................................

Le » eociétea secrètes, par Dès-
champs, o vols in-B...........................

J discours du comte de Montalein-
heit, *i vois m-b.................................

(Klivres completes de St Fratu.oia 
de .NiltkS............ .........

Sommaire de la doctrine eut ludique 
en tableaux synoptiques, 0 v... 

Choix de dincours et d’allocutions 
de circonstances, parGuillcrmin,
m* \ CjiS . .............. *• ......

Cours d’instructions religieuses en 
exemples, parloU. 1\Schouppe,
• ® luis Ill-b...... .. ••••» ..... ..

Le sacerdoce, son excellence, sen 
obligations, sus droits et ses pri­
vileges, par l ab’né Port hier..........

Le prêtre dans le ministère de ia 
prédication, par l'abbo Bert hier. 

1a: bon sens de la foi oppos,..
1 incrédibilité de cos temps p
le U. P. Causette. 2 vols...............

Modi tôt ions sacerdotales sur la 
messe de chaque jour, par De*
crouillo, 4 vols in-12......................

Méditations pour tous les jours do 
l’année, parle P. Brouchain, 3v. 

Nouveau cours de Méditations 
sacerdotales, par Chaignon, 5 v. 
i ii * 12•u *«••••••#••••••••••• ••••••

Œuvres de i’alibé Larfcuil
Le quart d'heure pour Dieu, 2 vols 

i 11 • 1 * >• ***»••••••••••••••••• ••••••

Le quart d’heure pour Marie............
Le quart d'heure pour St* Joseph..

Ouvrages de l’abbé Jouve
4

Quelques notes édifiantes
— A LA MEMOIRE —

l)c leu ACHILLE GOULET
(En religion Frère Frédéric)

f>£('£il6 le O du eotirani au 
Mont il a la Su Ile, prè» 

Montreal, A dè
20 ans

Il ne aérait pa-* juste de laisser l’ou­
bli do la tombe so fermer sur ce jonuo 

4Q novice, sans rappeler le souvenir dos 
•10 f!#mlitéH °t des vertus vraiment udtni- 
‘ râbles qui Pont distingué pendunt sa 

courte existence ici-bas.
11 convient de décerner des éloges 

à la vertu, autant pour Honorer ceux 
qui Pont pratiquée, que pour stimu­
ler les autres il suivre do si beaux 
exemples.

Do nus jours plus que jamais, la 
sagesse, le sérieux, la piété, Pobéis- 
sance et la modestie, Pamotir du tra­
vail et do Péconomie, font défaut 
citez un grand nombre de jeunes 
gens. En lisant cette courte esquisse 
d’une vio si précieuse devant Dieu et 
devant les hommes, nos jeunes amis, 
lecteurs, verront un beau modèle 
qu’ils ont tout intérêt 5 étudier 
et A. imiter.

Notre jeune héros naquit en 1875 il 
St Gervais de Bcllcchasso,ayant pour 
père sieur François Goulet, brave 
cultivateur do Pond mit, et pour 
mère, Malvina Arsenault, femme 

21.00 pieuse et forte, ne négligeant rien 
pour élever chrétiennement sa 110m-

7.00 breuso famille.
11 donna de bonne heure des si-

5.00 tnics non équivoques des vertus qui 
' devaient s’épanouir plus tard dans

•1 50 t.®utc l°ur beauté et en faire un mo­
'* i dole pour les jeunes gens.

A l 'école comme à ia maison pater­
nelle, c’était, toujours la même hu- 

^ I incur douce et tranquille, sans man- 
a.oO quer d’énergie, docilité parfaite, as­

siduité au travail et piété déjà sé­
rieuse et solide.

2.00 ! Après avoir fait sa première eom-
niuuiou de la manière la plus édi­
fiante, il s’adonna aux travaux de la 

5,50 ferme, travaillant autant que ses for­
ces le lui permettaient, à aider se»

! parents clans la besogne bien noble à 
•» (jo i *«i vérité, mais surtout pénible de la 

culture de la terre.
Bien difièrent- d’un trop grand 

nombre de ills de cultivateurs à 110s 
jours, qui fatiguent leurs parents sou- 

nJ VCMlt. P bis qu’iis no les aident, par des 
,J*UU i sorties, des Veillées trop fréquentes,

J et aussi par des dépenses extrava- 
i «antes pour un luxe inutile, lu jeune 

u.ou Achille restait fidèlement chaque 
soir avec scs parents, ses frères et 
ses sœurs, trouvant dans leur com­
pagnie des piaisirs plus doux, plus 
pur.-* et moins dangereux que duns 
les veillées mondaines.

Fils du cultivateur à l’aise, il au­
rait pu se donner autant de luxe et 
d’éclat que plusieurs de scs camara­
des, mais son àme d’élite méprisait
i me Vf il n i v t • . m * »’ f ... Z a. . . • i •

1.00 
1.20 
1.00

1.35
75

1.00

1.50

ft OSM* mm 9J

3.75

1.75
75
75

Le missionnaire) du la campagne.
vol* in-12..............................................

Dominicales d'un euro de campa­
gne, «i vuls. ..... .............

Cours d’instructions religieuses, 2 v. 
Le catéchisme des petits et (tes

grands, 3 vols......................................
Vio des Saints, 4 void.........................

Ex Vexti: a la

5.50

2.50
1.50

2.50 
3.75

Pruneau & Kirouac
40. ItüE LA FABRIQUE

13 février—
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Tailleur a la Iode en 
Vêtements de Dames

JUSTEMENT TR,?,Ei caisses
. 'b* Marchandions damOit IbI ES l0*4erfiièrc«nouveat|t‘**. , i n , P«*i»r CoMiimro. flüttc.

f* Daiuei, Collerette* fiolf. ctr. Non voilas c«*»i- 
Mum et nouveaux dessin*. Ce déi.nrtoiuont tri 
*tus in direction d un urtinn-taUleur de Lon- 
JrM» Ancleierre, et la inain-d’cmirre houj laMirI2l!,?.nce,cî un t;“lllîUr do Londres..rrr* Luc Damn a la charge de la salle de 
modes.

w. VIN C E NT
TAILLEUR

Rue de la Fabr ique, 2e et 3e étagos

douter le grand sacrifice quo Dieu 
allait bientôt leur demandor, on ap­
pelant leurs excellent iils à l’état 
religieux.

Du effet, Achille songeait depuis 
elquo temps à so faire religieux, 

no seule chose l’arrêtait ; il savait 
que son père, déjà avancé eu fige,

L’hon. Ls Beaubien
CANDI DATA NICOI.KT

Qu’uno résolution do'lu'préaentejrésolu 
t on, «oit transmise par U* sec.-trésorier, 
a Madame Fufnrd et à k presse.

Proposé par Louis Gagnon, écr, tnaira 
do .Stc-Louise ; scconuu pur AuikI 
Al taire, écr, maire de St-Cyrille ; et

quelqi
Une sl—............................................. ... . , .

Ntcolet, 17—La convention conserva- résolu unanimement :
avait grand besoin de ses services tr‘Cü Pour k choix clhiu candidat duns le ^ Que eu^Conseil, regrette lu retraite de
pour faire valoir sa terre, et il lui en ' aüml,î du Niculet, a eu lieu aujourd'hui à Timdéo Francœnr, eer, ancien préfet de

* . - - . Iiécftiieourt. 11 y avait au moins deux et* comté ; Que parson assiduité, «on
ut*ot* dulévuC3 venus de toutes iuB punies urbumté <*t a«»n dévouement aux intérêts 
du comté. publics, M. Franc»:*ait, avait su sragner

lies délibérations ont été tout il fuit l'istiuiu «io sus collègues au conseil, en 
lmruioiiieuseu et l'hon. M. Beaubien a mémo temps que lu respect, de tous les 
été choisi ptr lo vote unanime du u con- I contribuables, du comté de l'islet.

(}ijü ce Conseil lui offre aus remercie- 
iiicii t h, pour lus services, qu’il a rendus 
ati comté.

Que copie, de la présente ré-olutiou, 
soit transmise par le svc.-trésoutr, à M. 
Franco.ur et a la presse.
(Signé) A. Gî stavi: Vr.MiœAfr/r.

. Préfet.
Jos. Lu. Caron, 

5sec.* trésorier.

eohtait beaucoup do le laisber seul, 
dans un tonipa oïl il est. si difiieile de 
trouver uu bons serviteurs pour Ils 
travaux dos champs.

13nfln après avoir bien prié et con- 
suité, il on arriva à la conclusion que 
Dieu l’appelait à un état de vie jHuu 
parlait et. il s’en ouvrit à ses parents.

Lo sacrifice était grand de part et 
d’autre ; les parents perdaient du 
coup leur principal point d’appui, 
leur bâton de Vieillesse. Ils allaient 
voir partir sans retour cot excellent 
fils, vrai trésor de bonheur et de bé­
nédictions. Lo fils de son côté n’igno- , 
rail pas lo grand dérangement que Iv1?* . ... ,,
son départ allait causer dans la fa- a,d,,t ,,mirt declhra Bu ne pouvait *ioti-

v cm nm.
Les honorables MM. Beaubien et Pel- 

ietioa ont fait d’élojuents discourt qui 
t/in sou lu vu IVntbousinHiint dans I'hs* 
suinbléc a laquelle M. Gui» Bail, de Ni- 
colut, préhidait, et M. CamirAiid, avocat, 
agisjait comme bucréiuire.

L'hon. M. Beaubien remercia les ùeié* 
ends du l’avoir choisi iiuuniiiieioent eau

JOURNAL QUOTIDIEN

Publié a DEUX EDITIONS par Jour
».

e*
B

mille, et cet embarras dans lequel il 
allait laisser ses parents, ne lui était 
pas moins pénible que le sacrifice du 
foyer paternel et l’adieu éternel qu’il 
fallait faire à s k famille* bien aimée

Niais l’esprit chrétien qui animait 
les cœurs cfea parents aussi bien que 
celui du Ills, ne recula pas devant ce 
pénible sacrifice imposé par Dieu lui- 
même. Le départ lit couler bien dos 
larmes de part et d’autre, mais per­
sonne ne manqua du résignation.

Le jeune Achille déjà rempli (le 
zèle pour lo salut des âmes s’empres­
sa do se rendre au noviciat des frères 
des Ecoles Chrétiennes au Mont de lu 
Salle, près de Montréal ; il lui Lar­
dait do se donner tout à Dieu et de 1 
consacrer scs talents et toute sa vie 
au rôle «i noble do l’éducation chré­
tienne de la jeunesse.

Arrivé au noviciat, en octobre der­
nier, il se sentit chez lui ; tout favo­
risait ses nobles inclinations à la vie 
régulière, à la prière, au recueille­
ment;, à l’esprit d'obéissance et de 
murtilh alion. Aussi dès sou entrée, 
il devint le modèle do tout le novi-

iilt une répotue dcliuitive avant quel­
ques jours, *

Gomme sa pré*uucc peut être inù.H- 
pensable dans lu district du Montréal, il 
doit consulter io premier ministre uvaut 
du décider .s’il se présenteru duns Xicului 
ou mois quelques comtés du district de 
Montréal ou il a été demandé il y a quel* 
que tun|iB.

Dans tous lus cas. il n’y a pas du doute 
que lu candidat conservateur sera élu 
dütiB lu comté du Nicoiet.

KAMOÏÏRASKA

• i* ««.•

oclo ilss
>!• XAI*. i:\Xh ( AM>tl)AT CO\NI.Et-

v.vruu
•St l’hibpp*. 17 — M»iguiii(|iie convcti- 

Heu a Kaiuottraska. uujoiir i'hui. ,M. 
Nopoléon Kiniis, propriétaita* do uiou;iii 
a »Stu liélèuu, .i etc choisi coiiiim* candi­
dat cunsLTVutcur. L’iion. M. Cliapuis a 
lulrcssé in parole et n traité putidiuir. deux 
huître.' et dciuiu toutes lus questions nuit* 

ciiit. Cette âme angélique brillait ^/lueK.aumiLeud’auclamatioiisenihoq- 
cl’un nouvel éclat dim:* l’almoapltèrc umuii et lu ddvoucim ut (iu

tuiiH les aiiiH do la cuuku uouborvatncu 
Sont c<»!*.i plut s. M. Buy .su ia hûremuui

Ms
DU CANADA

1666, rrsc Mrc-Daiiic!
3KC O» ZSïrSÏS L.

Pirn i2*0 :

Contenant, des reproductions de prance, les derûiè 
ros dépêches du pays ot du l'étranger, les aernière 
nouvelles de la ville et de la campagne. Defend 
avec énergie les grands principes sociaux et rôli* 
gieux Très iniluent au.point do^vMe ïolifrcpjui, 
Iudusiriei et Littéraire.

t.

CONSERVATEUR

i
U

0

i

NOUVELLE ADHKSSE

(?alme et serein du noviciat, «a aem- 
biable à la fieur priutannière bous les 
rayons d’un soleil plus chaud, elle rttivuyu u «us pônatua lu 11 mat pruchaiii. 
s’épanouissait dans toute sa beauté. ! • - - -
Elle était sans (mute plus digue du

-PECTORAL
Guérit Positivement

TOUX ET RHUMES
dans mi très court rspace do tempn. O’cft 
un K)»pclüquo BcicutiUquo, (prouve et «tir, 
aont les propriütOa culiutujtuo et curatlvM 
août recuuuuea.

M. J. IL Hurrr, Chimiste,
528 Vougu Street, Toronto, écrit:

“Gomme alrop à administrer fénéralo- 
tuent contre le rnumoet le* affectlont tiul- 
monaires, lo P/DV'l'cctoral est un tuüdlca- 
nient précieux. Il a douud ies reaultnta les
ïl'?*J*Ü*!*ia*u** A toiu «aux qui en ont fait 1 nuat Un araml nom brode pe rsonnes 
m ont parlé dos hieufojU resultant «le son 
emploi dans leurs familles. Agréable au
3oftt, ijsciinri-at ans Jeunes et aux vieux.

en ai, chez mol, un débit extraordinaire, 
cl Je puis toujours le recommander connue 
un retmelo flüoHCo contra lo rhutnc clilso* 
iurnsut di*no de cutuUuce.

Qrando ESoutoillo, 26c.

HA VT 9 à LAWIÏKXCR CO., Lm, 
fiouls Propriétaires, MoutréaL

1/ F El solitaire:
i w Basl gdérisoi cumin

’ en 2 tirures, nvec 1st i
IQLOBULES SECRETAN]

Pharr,ucion, Lauréat médaillé 
Mjiur. mcMlwK inVAii.i.tm.K

ADOPTÉ PIB US HOPITAUX DE PARIS ,
Délits dans tontes les bornais pharuiAcioa

ces vanités ei préférait; une vie d'or­
dre, de travail et d’économie.

Quand il avait des loisirs, il les 
employait à faire de bonnes lectures 
dont les unes servaient à instruire 
son intelligence et les autres à aug­
menter en lui l'amour de la sagesse 
et de la piété.

, . Au. témoignage do ses parents, 
jamais aucun murmure n’est venu 

J ullleurer ses lèvres ; io commande­
; ment le trouvait toujours docile : les 
1 travaux les plus divers ou les plus 
pénibles ne lassaient jamais sa pa­
tience, et il ne s’est jamais récrié 
contre les quelques reproches qu’on 
a pu lui faire plutôt par promptitude 
que par réflexion.

il aimait l’agriculture et, voulant 
se perfectionner dans ect art, sur 
l’avis de son oncle, l’abbé G. Arse­
nault t-t avec la pe rmission de ses 
parents, qui firent de bon cœur le 
sacrifice cio voir s'éloigner de la mai­
son un sujet si précieux à tous égards 
il se rendit à l'école d’agriculture de 
Ste Aune de la Pooatière, au coin • 
xucuceincnt de l’année 1524.

Après avoir passé quelques mois à 
étudier et à pratiquer l'art agricole, 
il sentit le besoin de sTnslni.ro davan 
lage en grammaire, en arithmétique 
etc., et attiré par les messieurs du 
co.lègo qui avaient remarqué dans ce 
jeune homme une piété extraordi­
naire, il demanda à scs parents d’en­
trer au collège do Sto Anne.

Ses parents avaient grand besoin 
de lui à la maison parenudlo. Le père 
était seul pour cultiver une grande 
propriété, vu que son fils ainé, n’ai­
mant pas l’agriculture, l’avait quitté 
poor enseignent Québec. Cependant* 
ces bons parents comprenant parfai­
tement l'importance de l’instruction 
et les mérites de leur iils Achille, se 
gardèrent bien de lui refuser la fa­
veur qu’il sollicitait.

il entra donc au collège do Ste. 
Anne avec son jeune frère Hector 
dans l’automne do 15114. Durant toute 
eetto année, il fut le modèle accompli 
du bon écolier, par sa piété et son 
travail toujours soutenu. Il compre­
nait irès bien quo son père faisait un 
grand sacrifice en se privant ainsi do 
lui, et consacrant même une panic 
de ses récréations à l’étude, ils’elTor- 
<;a d’acquérir eu une seule année les 
principales connaissances dont il au­
rait besoin tonie sa vie. Doué de 
bons talents il lit une année extra­
ordinaire.

De retour à la maison paternelle, 
aux vacances de 18115, il reprit avec 
courage les travaux des champs, 
paraissant décidé de rester désormais 
avec ses parents, qu’il voulait aider 
plus que jamais. Tout était joie, | 
gaité et bonheur dans cette bonne et 
nombreuse famille de 12 enfants vi- i 
vants dont les uns revenant du Collé- 
go, les autres sortant du Couvent, se ; 

1 trouvaient tous réunis au foyer pa­
ternel.

Je crois qu'il cstdifllcilc de trouver 
ici-bas quelque choso de plus beau et 
do plus heureux que l’intérieur do ces 
braves familles de nos campagnes j 
canadiennes, jouissant d’une certaine 
aisance, et ainsi composées de pa­
rents vertueux et de nombrex on- j 
hints élevés avec tous les soins que 
requiert une bonne éducation catlio- 
liquo.

Depuis son retour du Collège, on 
remarquait chez le jeune Achille, un 
nouvel accroissement des qualités et 
vertus qui l’avaient distingué depuis 
son enfance. Ses prières se proion- ■ 
geai eut davantage, et allu de nu rien 
enlever au temps uestiué au travail, 
il se lovait de plus grand matin pour 
vaquer plus longtemps à la prière et 
à la méditation. Il y avait quelque 

• chose do plus exquis dans tous ses 
bons procédés. S’il remarquait par- 
lois chez ses frères et sieurs plus jeu­
nes quo lui, quelquo choso do moins ! 
poli, du moins convenable à l’éduca- 1 
tion perfectionnée qu’il avait attain- 
to, il lour donnait (le charitables avis, 
des conseils opportuns, qui étaient 
toujours bien accueillis.

Plusieurs mois «’étaient écoulés 
depuis sa sortie du Collège et. «es pa­
rents s’apercevaient que «es habitu­
des pieuses allaient s’augmentant, 
que sa vio méditative se trahissait 
parfois dans «os travaux manuels, 
que ses lectures no so faisaient plus 
que sur des sujets pieux. Ils coin* 
montaient â pressentir nue le mon do 
n’était pas cligne do garder pour lui 

i tant do vertu chez un jeune homme 
de 10 ans ; et ils couiuiengaient à re-

eiel que de iu terre, cl les auges d( 
Dieu désiraient transplanter dans lu 
séjour des élus ce jeune lys dont i'é- 
clatanto blancheur captivait leurs 
regards immaculés.

A 25 ans, il était déjà mûr pour lo 
ciel. Comme Louis de Gonzague et 
.Stanislas de Kotska, il avait eu peu

CONTESTATION D'SLECTION

Bruiilinr i, 17—Robert Henry, il* nu- 
di’.iat (iefiel a la titTniuru eiuciioii par­
tielle. u pris, hier, dus prou»*iit;rfo en 
contestation ih* l'élection du Charles B. 
11 cyd. M. Henry accuse M. ileyu «l'a- 

d'aiiuéts vécu longtemps par le saint I ''oir, lui-incme nu par scs agent», pr.ui- 
usage qu’il avait lait de son temps. }qué k corruption, d'avoir donne* ou prêt** 
11 pou va il dire comme lo saint roi ou consenti à donner ou prêter du l’ar 
David, dans son jeune age Sei­
gneur, grâce à la prière et à mon at­
tachement à vos commandements, 
vous m’avez donne plus de sagesse et 
de vertu qu’à bien des personnes 
avancées en âgc.’;

Il avait toujours joui d’une sauté 
robuste, mais depuis un mois il m*

prêt
gmt aux électeurs ; d'avoir promis des 
places pour induire les électeurs a voter 
en sa faveur ; d'avoir fait servir du lu 
boisson aux électeurs pour les enrôlapru ; 
d avoir loué dus voitures ut e!»gfii»u du*» 
cochers ; d'avoir contribué a la forma­
tion d’un fund.*» «jni a été employé à du*, 
deputises illégales, tulles que i'achut de

sentait malade. Accoutumé par inor- ; Inputs passage sur chemins de fui •*: 
tiOculion a au trailer riidumcnt, il no :illll.es «i-,.c.,*.* dustings a n.ll.n-mvr 
ut pas gr^nd cas de cette indisposi- T

indûment Ica électeurs. 
** déquuiilicatiuu "

li demande la 
de .M. Hcyd.

LA ST-PAÏRICE

lion, jusqu au jour où la maladie pre­
nant toujours de l’empire, lo fon;a à 
prendre le lit. Atteint d’une inliam- 
nmtion de poumons, il succomba, 
malgré sa forte const Billion, le (» du 
présent mois, après cinq jours dema-
ladœ grave. Nos concitoyens d'origine irlandais.*

>G3 80 u B rances furent IcrriblcK, j qui célélir-tient hier leur lèiu nation aie, 
mais Peu m’importe que le corps ont eu une journée su nerbe. 
suulli (*, (ijsait-ii, c est île mon :i ne Lu3 pavillons Imitaient il cotte occasion 
que j*.* dois ni occuper avant tout. ; sur lus principiiuv édifices publies.

C (.-.-'t »uiibi que sa mort a été l’écho Lus hîl'érui.tt s sociétés irlandaises sr 
do sa vie ; il est, mort en saint. B1|lt .oadnes de bonne heure liu-r mntin
, ^-*L* laéré\end^l* icre Directeur disait : a l’église St-Fatricu pour uniumlrc une 
a son pèi e, qui « était rendu a ses! musse basse a 7 heures, 
loin radio; : \ (jus pouvez l’invo-j Gno grand'musse a laquelle assistaient

Les officiers rappor

.... , ___ grand messe a laquel
quoi- comme un saint. •’ grand uond.ro du dignifauus oeclûsiasti*

Parents de ect excellent jeune «pus. a été chantée par Mgr Laflaunuc 
liomme, séchez vos larmes i votre : assisté des Ki rércnds MM Much.tu et J. 
liis Achille e.^t allé recevoir la cou- Smith, du .‘•'éniiiiairu, connue diacre it 
ronne des dus, et vous avez l'insigne ^,,„.s-dia« ru
honmmr de co.nj.tt-r un ««;„» dm,a ' M. ,-,dnii pissait comme maître de ci- 
votre ta,mile ! : rélI)(>uiUi

.‘VDMIHATOR. ; M. V&ina tenait l’orpic.
Le Révérend J o eph Daiy, de Xcw* 

’tSUTS ^ 4’T*k, a fait iu Ssunnou avec une éloiiuuu* 
' ; ce eiitrainatue.

Ilicrmir, a i’Académie du Musiquo il 
Ont été nommés ofheiers rappor- y a eu .onrésentmion et M. Duncan G. 

leurs pour les xn’ocliainos élections Fraser a fait ie discouru du circonstance, 
provinciales :

ROEERVAL. LAC ST-JEAN

li existe, en cette localité, une école 
ménagère tous la directi«*n dus Dames 
l rsiilinuK. La inÎNKibii de ces distinguées 
institutrices c*t de* préparer les jeunes 

guire, protonoiaire ; Brome, Il S ] h les aux travaux des champs.
Foster, régistrateur ; Gliambly, La- Le programme d'études renferme un 
marre, régistrateur ; Champlain, D cours d'agriculture, d horticulture. Luh 
r}] ^’udcl, régistrateur ; Charlevoix, élèves qui suivent eu cours spécial font a

tour de rôle leur semaine d’expôricucu il 
la laiterie, au jardin, u la cuisine, a la 
basse-cour, a la imgurie et a la (ilaturo. 
Files apprennent lu tissage (les toiles, 
dos étoiles, le travail de la laine et du lin 
dans toutes sus variétés, et lu coupe de»

CHAQUE mciiËDl
Lots vu lu nt de .^2 à £2,000

ic»o:> i.i: îîîi.î.i:t

No, 30, rue de la Fabrique
QUÉBEC

Am. La.\cu>is,
2ü. côte Lainontagno, Quebec,

*.il PLUS GE^I-DE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

/ n "ô

e Courrier du Canada est le Journal 
Politique et à Nouvelles par Excellence

L:.-r...^nirr:7r>

LES PILULES ET OKGUENT HOLLOWAY
J.K3 IM1 VI.F8 purifient 1«* Bang cl nt te'»,
r vl« rn»!..-'niu*. *» «lu f«ur, «in l'eKtOtnai*, «le' i• lu* t* 

loi . »i»• Siirt douiieut la force • t * • - utA nu?
«nftrtut.«*.•*■ «Itâitlca ; i î!oe tout d’un t •»•»>•.«* imii 

tiriclabli-M «1*i.i» les liiilMi'Oiiréuis «j«»s pfi .rn r .
«.-e. Ir tout nu’». Pour «*9 «'lilauls fat le* «'c;m«i» 
•il* b jQl.l d’tiU prix IIH Vtimubltt.

L'ONGUENT
•IM mu HpmMo infallHblr pour îcb douleur* dan* ’.«• 

run».''». V» poitrlue, pour les vieilles bP ub.i. ». p.alc. 
't ulcères

H ■ *: « xe* Unit i^ur la coutte rt 1«* rhum .« «.ne. 
Pour l« s maux de uor^e, hr mchitrs. ihtiie**», x 

r\ roir*.uii<:< :« k’Iaiiduli ll**-». et iiour toutes iumI- 
!»«•* «|<: la p« au, «I •••«t »■;,»«* tiv.nl 

M iittfntlurf- "xrii .vni'tn .« IVtalilIcnetaenl «h. 
« r fi <»eur HOLLOWAY, rtio Oxroitl», l.oxncr* 
t vi'iidta n ralfton «* • Is 1 dctiPM «*t 1-mi. ■.’» IM 
-* -TM . « t U lis cliaqu** «•( pot, « t au f «U.ula .

(0 ccnln, ;»(> cents et .-fl 5Ut et ics |.Ju* yranci. 
Jim -us'.ju» « n proporttou

AVi:iiTls«r>iEXTS -le n’.ni pas «l’ac t* aav 
Liai*-!'•••». «t itiok ri'iiifdo» n«- pont pas vrnriiiMl.ui' 
r | .n« l,ii aclu-teufx devront «lors fatr«* aii**iitlou 

» l*«-t i»|»- •'•!*» - ii r h x pois elles l>ott«*R si l'iulr.' «*i*'* 
»V‘* p • < OXPOKO ST II K ET, LONDUK*- l! y a
falildi »ti.i*i

Lis ii ..oij'* de iOium**rec de me g ieire.i»'« foi.* 
«iri'ipsii-cc a Ottawa et.» Wnslii UKton.

S»UU6: THOMAS HOLLOW A ■
21 utxrt I^H^-XanjiDB.

.1 ça:: j.UK.VA.n«m

Argent vu il, J W Ca’der, régistra- 
teur : Arlluibaoka, 31. J A Pci&son, 
régistrateur; Bagot, J Morel, régis­
trateur : Beuuce, Jos Poirier, shérif; 
Belleeliasse, L S l'orgue«, régisira- 
leur : Ber i bier, J A Laferrière, ré- 
gLtrateiir ; Bona venture, G F Ma-

P II C'inion, shérif : Chateauguay, A 1 
M Gagnier, régistratour: Chiuoutimi, 
O Bossé, shérif ; Deux Montagnes, D 
Huprés, régistrateur ; Dorchester, l*’ 
Fortier, régistrateur ; Gaspé, J X 
J.aVüic, protonoiaire; Hundingtoii,
J G Bri.ce, régistrateur ; Iberville, M . 1 m BWUI,Ü uc
A Bissettc, régistrateur ; Jolietto, O e cme,lt8* . .
K Beaiuloin ; Montmorency, F X j ., Va lh,riîCl,ün dc 1 ecole ^nagero d 
Laelianee. îvgistra'.eur : Kamouras- K,,lJrVft ftf.pcÇn !,u ^’uvemumunt u

do :
» C’ — -

Québec la distinction du “ Méritu ugri*ka, Dessaint, régistrateur; Lac 
Jean, Dudon, régistrateur; Laprai- ' co*1'* .
rie, J B ros.seau, régistrateur; l’As-; province attend lus rusulrnts le» 
«omplion, B Rocher, régistrateur ; plus fécond» d'une telle institution. ” 
Laval, J A .10 Ouimet, régistrateur ; \ Gu qui a pu faire défaut jusqu’ici, eu 
Lévis, ii N Carrier, régistrateur; n'est donc pas l’ei.ticmueuient des tr.t- 
J’Islet, Verault, régistrateur, Lot- vaux manuels ut des occupations inoiia* 
biuiere, L U Couture, régistra- gères.
Leur : — ôlaskinongé, C Ca- Oii vient du le voir, dans plusieurs

meme 
de

run, régistrateur; Mégantic—ô\ institution» eut enseignement est __
Lttinbl\, régistrateur ; MiHsisquoi, parfaitement organisé au double point 

V {V“l‘u" rtgwwftteui- ; Montcalm- VUB théorique ot pratique.
A h ilubaudeaii , r6«.Stralçur : Ma- CYït..inoi revue, h an,aises Uo Krai, 
lane J B Saucier, réRistmteur 5. tMrM ..................................A

-, i-r.
Cfo ut?.i ."ts

iSEATSJRADF.æ
4W COPYRIGHTS. ■

CAS I Or.TWN A PATENT? Torn 
aromnt on9W»*r nud au houaxt opinion, wtlto to 
Hi I) n N A' CO.,Trbo have bad Dourly fifty yoars* 
uxpuricnco In the patent bu*!:i«,*,«. ( nmmunlrA* 
ttons Mtrlctly oonfidentlit!. A Haiulmoli of ]q. 
formation roncrrninK t’iitrniH :u.d 1j«>w to ol>« 
n.ln thnin si*nt frc»?. Alim a catalogua ul tuccbuu- 
lc«l uni sclontlflo Looks mut ftoc.

Patents taken through Munn & Co. roceivo 
hnuclnl notlco In the .**riuntific A mcrirn n. and 
thus arc hroupht widely before ilic lmhltc.wlth- 
out cost to the inventor. Tlnn Pttlendid paper. 
Issued weekly, eleutntly illastraton. ha.v by* far tho 
largest circulation of any scientific work lit tho 
irorM. n y«»ir. Sample c*onl<*9 rent free.

Uulldttnr ITilPion, monthly, f J..V)n roar. Mnu’O 
Copje.s, •«•;> ciMitx. » Ivory number contains beuu- 
tliul plates, m colors, and ohotocrapbs of new 
bou^o*. r.*lt Ii plan «. cnablins nulldcrs t«« show tin* 
late*» «le-îtns an.1 seruro contracta Address 

ilL’XN Co.. .Ni.w Youii. .;iii iiuoaiway.

,iJ VI N DE CHASSAING
ni-DioRSTir

Proscrit depuis 30 nnc
CONTRE US AmcTiONS WB TüIU Ü16ZST1TIS 

Paris, C, Annuo Victoria.
M7V'

Lo “ Courrier du Canada ” u’a pas de rival pour la variété et 
la quantité do nouvelles et de matières intcrossuufes cjuMl j)ublie.

LES FEUILLETONS
**

du “ Courrier du Canada ” qui .sont toujours de

La Plus Haute Moralité
sont choisis à grand frais parmi les œuvres des

MEILLEURS ROMANCIERS.
Le “ Courrier du Canada ’’ est reçu et lu tout particulière* 

ment dans les classes aisées ; par ce fait il constitue

Un Médium de PaMcitô de Premier Ordre
pour la vente d’articles de valeur.

LE

Journal des Campagnes
SEIZE PAGES PAR NUMERO

Le Journal des Canadiens-Français aux Etats-Unis et des 
Cultivateurs, Marchands et autres, résidents à la campagne au 
Canada ;

Contient un résumé fidèle de toutes les matières et nou­
velles les plus intéressantes qui paraissent dans LE COURRIER 
DU CANADA quotidien, ainsi que des articles sur l’Agriculture 
et la Politique, écrits spécialement pour cette édition.

Les Feuilletons du COURRIER sont reproduits dans le 
JOURNAL DES CAMPAGNES.

gyfi «f®
r m

shérif ; Québec-Est—ilou. Ed Kémil-j iea Ptt,,8,0,,,lnt8, dans les ville , counnu 
lard, régistrateur ; Québec-Ouest— d»u*s le» campagne».

Quo les commun îutés religieuse» cou*
mont ; 
‘gitjucs, 
nues su­

rent, a la tin, couromiéa d’un plein 
sucuès.—La Semaine lleliqieusc.

---------------------------,

leur ; St-Hyacinthe, J Natilt. régis­
trateur ; St-Jenu, J P Carreau, régis- 
tratcur ; St-Maurice, H Kicrnan, ré-

m

Abonnez-vous
.... Et Faites Abonner vos Amis

,ON DEMANDE DES AGENTS
26 pour cent de commission sur chaque liste de nouveaux abonnés

• payés d’avance

u. “ Phosphatine Faliéres ?»

COMTE DE L’ISLET
Extrait du livre des délibération.» du ! 

conseil municipal du comté du l'Itdct, i 
séance du 10 murs 1807 :

Proposé par A. O. Vcrrault, écr, pré* j 
fut, ut Auguste Bélanger, écr, mniro do j

gisiratour ; SluHorcl, JH Lefebvre, 
régistrateur ; Sherbrooke, lion, j 
McIntosh, shérif ; Soulanges, J Ste­
vens, réglbtratour ; Stanstcad, A X 
Thompson, régistrateur ; Témiscoua- 
ta, L V Duniais, régistrateur ; Terre­
bonne, L K Lachatno, régistrateur ;
Trois-Rivières, Chas Dumoulin, shé­
rif; Vnudrouil, F DeSalles Bastion,
avocat: Vercliôres, Hon A Turcotte, .. t ,
protonotnire ; Montréal ; Wolfe, La-1 PI®let ; secondé par Alfred Allaire, écr,

skft, L nmiro de St*Cyrillo ; Joseph T«uidre»u, 
écr, maire du St-Eugène ; et Louis Gn* . 
gnon, écr, maire de Ste-I.ouise ; ut résolu 
uimnimemunt :

Quo çc conseil a appris avec un vif 
regret, la nn»rt do Auguste Fafnrd, écr, 
ancien maire cio l'islet ; et membre do ce 
conseil, durant plusieurs année».

Que eetto mort enlève au comté do 
l'islet, l’un do eus citoyens le» plu» di«- 
tingués.

Que ce conseil, reconnaissant U» émi­
nente» oh du défunt, et h» service* 
nombreux qu'il a rendus .au comté do 
l’islet ; désire exprimer à Madame Fa* 
fard et ü sa fumiUe. ses plus vive» sym* 
•uthies dans lo umllieur «;ut vient do le» 
nipper.

cd l'aliment le plus agréable et le plus re­
commande pour les onfanU dés l ùgc de fl 
à 7 mois, surtout au moment du sevrage 
ot pendant la période décroissance.

Facilite la dentition, assure la bonne 
formation des os. prévient et arrête les dé­
fauts de croissance,empêche la diarrhée sl 
fréquente chez les enfants.
Varl*, 6, Àîenae Victoria et dans toute* pharmacie».

PRIX DU L'AliO-N'XKMKNT

Courrier du CanadaLc •,0,,r"111 dcs c»“wws
1 HEBDOMADAIRE (SolSQ pagM)

quotidien Pcblié tous le \ Jeudis
, , 191.0(1......

$:M)0................................... par année Allots....
$1.00................................... pour -I mois •*** ....................

Le
»••••••••••••••! par année 

pour O mouwanr3mou

mouveux, régistrateur; Yamaska 
M Blondon, régistrateur.

DEMISSIONS A SOREL

Sorel, 17—Î-» UacIso du bourreau vient 
do fairo do nouvelle» victime» ii Sorol. 
S'imudi était le jour lixô pour lo réenga­
gement dus équipages de» dnguousus du 
chenal St Laurent, ut 31. Ilowden, au- 
riiitondnnt des travaux do creusage, n fait 
entendre aux vieux employés qu’il* se­
raient remplacé» par des hommes nou­
veaux. Ku effet, tous les vieux employés, 
mémo ceux qui sont depuis plusieurs an­
nées occupé» u eus travaux, ont été rem­
placés.

CONSTIPA»

u#3, ®
Guérisoo par U 

I Véritable

«««S»VvP' O00V0uP'':; «ûr. d. ,j»«.r 
du v agréa»!#, facile à prendre.

.Pari». G. Av. Victoria rt inum IMi%nr«r e«.

PiUimi; ipavaxci:

Envoyez l’argeut par lettre enregistrée on par mandat da* 
poste, et adressez toutes communications comme suit :

L’administration du COUIIMR,

h.

CURF.l
m l *.o Sâay». 
6«irivti«4 

nol lo ttrlemre. 
It'ravtou eooocinn.

CURE YOURSELF.
Use lUg u for ull minât- 

ural discharge», nud «uy 
IntlaiiMuatioa, lrrltuUo;., 

or nleerution ot mu

't
&

iTHiCYLHiiktWC*iOo. cous uiciubraiie». t?aln- 
C!HCi».Mm,0.î?5S3 los *»<1 not ontrliigcut

or p4lsouous,
Mold by Dritaptb.

Circular *<>ut on ro«)Uv:t

v
30, rue (le hi Fabrique, Québec.

Redaction : [Téléphoné :
i

32, rue-de la Fabriquej Administration 
Rédaction - • -

No. MO 
no. a*»
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QUEBEC BONAVENTURE
Deux circulaires distribues par les 

JEUDI. 18 MARS 1S97 partisans de M. Quite

LES DEUX CHEFS,Li B1E™ Ky A E*™E
Leur œuvre comparée New* Rich moud, Bonn veut urc. 17.—

____  Deux ciivuhtire», une eu l'rau<.uis et
< . , . l'autre en anglais, ont été lîlMrilniccs

M. Marchand p.us ou moin* c.u*t au (juus je t*01atô il»? Boiuiveuuuv peu*
jjarti libéral et Jans tou- le« ca** ai-prêtai dam l'élection, par les p:uu?:in» île
premier mir.i?tre. m* prèle:.d j».u- éoo- *Si;. .. ....

ïjome et plu* hub le que M 1 y m»
Eli Lien, vou>:e It? ». 1 «.** livre 'uu? «•■

deux.
Sous le régime Mue:. M. Marcuand 

était Orateur de U chambre mi plutôt, 
pour être mieux c* «m* • ■ *• ptv? J» * : «• 
j['es&Dii>lée 1» gLlntb t.

Ur. il a doublé le- «i«'*|»eme?. eu * mig- 
jüçntar.t de plu? de $10.000.

M. Flvun, uvaut dVrre \ rendu né.n -ire

MORTS VIVANTS
ïïn appareil contre les inhu­

mations précipitées

PRESENTE A L’EMPEREUR DE 
RUSSIE

Et mis a la disposition de la France

Pari?, 17.— Un cumnUdlan de l'empe­
reur île Uu?èie conduisait dernièrement tui 

1 cimetière une jeune tille de ses parentes.

Au Cercle Catholique
Séance intéressante hier *oir au Cercle 

Catholique, assistance considérable, mit 
sique excellente, tout a contribué ù rendre 
la soirée churumtite, utile et ngreable. 
M. le Dr Dionne u donné une circonfé* 
rence qui a été fort goûtée de l’anditoiic. | 

Be conférencier noua h parlé des sept 
grandes basiliques majeure? de Rome : ; 
Saint-Pierre au Vatican, Saint-Paul hor? 
leri mure, Saint* J.huiciii bor? le» mur-, 
Sainte-Croix en Jérusalem, Saint Jean de 
Butrun, Saintc-Marie-Majeuic et Sa:nt- 
Sébastien.

Il a dit un mot des catacombes de
il nous» introduit duns

île ]*ity.. et eu échange Corbett lui 
porte mi •• upper-cut." Corbett le Imp

Vnmndes icapeetivtn. Dans votto note, ils 
déclarent quo ai 1 oil retire le moindre

pe ib; nouveau ù la ligure. Fitz est détachement des marin» étranger» actuel- 
couvert île sang, mais il se défend com-1 Umont à la Canéu, le pillngo et le» crimes 
mi* un damn . I continueront à augmenter et, grâce à la

Ils s’attendent l’un et l’autre a Cire ! fainino qui menace, prendront de» pro­
mis hors de combat. portiom*alarmantes. ifC'P T \

-11m porte un léger elup de gauche, ,, . , \ 1-01 liA
sur la bouche .le Kite. Cou«m"»i.>|»le, 13 Lus imbawancur, . . „

Kltz manque nu coup de droite et «»«« puwsauce* a.ij.rus de la lune ont , u
de gauche, • reçu lu mu sum üu rédiger un projet uu [ TWpTPTp

Corbett à) Pair très fatigué. ! constitution pour l’autoimniie de la Crète, j 1 1 u 4 .
Fit'/, a l’air d’un boeuf égorgé, mais i«__1T....... u,..\nhn to* 1a Cutiéu POUR LE

** M. Guile. le caiidida t 
«*n

le.oimki la m»bU- »*t imiépeadante iv- l/cmoi fut !t rr.b e parmi __________( .
pniis» qu il lie >e pres-on t*.* pu? dans; j e, f«»seuveuis >\mpreisumi de remonter 

....... . ... • 1*intérêt du clerieaUsine «aihoIi«|Ue, , ie ccrcnejj. 0ll décloue io couvercle, et P*"'
était cbft tin dt'i'anti.iriL l>'-' « -r........ t .h ,„.u> ,|a„r. limCrû. d«-> e«mtrlbiMi>l-, ! ; vll(uu, dan» .-a rote vi.gjoaW. N"*

, ‘‘l 'Pii paient «1«*> « • i#> veux grand?-ouvert.-à iu lumière,rem-1
- l,r dep-lises de ce et qui ont ù eoetir l avancement I jdi^depouvamc.

M. Ivarnice emporta de ce;te scène une j 
impn^-iou iuei!ub!c. Si la léthargie avait

Couronne.
Ur, il a u dim .nue

dépaitemcnt de ÿlOO.Oth*. tmi eu a g
XDCstnut le revenu de • e tie|*a r » t. » «. i » t.

Concln-icu : M. 1 mil miné de-
flive? lie rîi Coinjwteli«:e rî J»* >« il li:.b:

gorge, mais i Bondrcs, 18—Une dépêche de la Canétt I OL K LLS 
il est aussi fort que suu adversaire. . HU r.m« donne de nouveaux détails sur

HUITIEME RONDE le terrible accident qui b eat produit j
Filz se porte à PnUaque. uu éclian- j lundi à bord du cuirassé ru-se Cessai

ge de coups mais sau- amuiu doin- VclU:i% où l’une «les pièces placées en
mage. 1 tourelle u fait explosion pendant lexer*

Fitz essaie une droite mais l’orbeU oico du esnon dans la baie «.le la Sudc.
...... »ut il non» a tint parcourir Jh J\'.vite. Fritz frappe C’orlnqi à la ii- Cinq autres matelot» «mt succombé il

elergé retire, i.c'clmmbel un, M. Knr-j i.iV!.*VA^1 V<rr^ fMU§ec$ 10 F(’,n* litjrj*. , , . , leurs blessures ; le nombre de» homme»
ut.i it de sculpture. I- itz essaie sa droite sur la droite «le un;*sur le coup a été de quinze.

été C’orbeU, mais celul-ei l'é\iî«» et frap- „ —
P«* b’Itz d«mbl«*meiu sur la niAcludre. ! T • i i

a■ . i « * - ». * neuvième ronde Invasion de phoques
ICI.» *(• ré- i " .e Mo,it»|ei.ibert. M. Diounc, iivitui j jeux pujtiliM.-s «leplulout Lt-au- ------- _

St-.leiui, rerrenenve, 17—On rapporte ^ r ^
VMI , • .. . , " "?»"•- * «i*- •««•n»................. qu’il v u de» millier.-«le phùpies dans le » ‘"iquotf : Sô.t‘0
. lotirai»: te suait sucrifi’M* «mus »a eba «mis île la ceint lire do Corbett, erfl ré- golfe* Sl-Eiiumit. Quatre paqueb.t- <*» imtri-*lifnci.

privee.^ » prinuiuilé par le referee. Corbett Innée tuiuc une llvttc «ie bateaux à voile-fout a
leiicr.uïion? a i Dr Dmiiue pour m, terrible coup de gauche «lans les

Mines
d’Or..

DU

il est nv:- hitercssaut.de comparer Le «.*ercueil qui contenait les rtMf* de la Saint.CA’ixtî.11 niiiK'
«• > deux el renia ires. ^ pauvre enfant axait été d*-c.mio dans ia ' j va»:c«,j‘ .[

-.a* qu» «m a«lressee a 1 clement l0,?c. Ri-.- «lernièies prières sont dite? et le kboihé oe !
•■•iglai>-prute.-taut. a pour tmv; se relire. Rc ihnmbel au, M. Kar-

luu.n.: p..ur Dill e I loitmi pont ^ j Uq tl, lu lüv., ^ jcl,r llll0 1,1 Vi de .cmptutir. _
lit i < * i fi ii* g«>u\ «*t m*meui uuuiUM , . , •, Ra «lermere nurlie île u cûniéreiiccu • -1 « -« , ,.. 1 m-iletee ue t-rre sur !e cercueil, « t il en- ; . , F“ruc ! . .Ui uc i i11 11 lli’lii’i* elel b ah* . , * • .. , • t. . • . i consacrée a lu iin Func !*i ** si».... tend tout a tiup de? «'n- etonll**? oui 177. .. 1 u* 0,1..A circulaire ajoute ; j • , - . . . , , bliine intrus** Ju Pui».* sn-vunt IVvi'.tc*.J vu u lient des profondeurs de lu tombe. Lu* . . . ,ÜU / ul’ * iXl,lc

Nord-Ouest d’Ontario
ET LA

lat libéral, a jeune fille n'était pa-morte.......... .. . ... _ ,.vo UVMrt ....... „v ....................
donné a 1 «*vé«pie «-ai iioltque «le lii- vi illuit u*un long iét h aréique. U '-ci.e hic-m*. u pu nou> dernier uu 1 d'ugillté. Fitz frappe ati-«lessus

i Îeî assistants, ^‘'ù-uii a»i??i a,»i.,»é q»u-h. lebaut d,- Léon ,Je coup d’agilité. Fitz Irappi- au-«lc>-

COLOMBIE BRITANNIQUE
Et tout io» «adroit» «ie

KOOTENAY " ©t "CARIBOO”
Hinr.x Dur loirs tou» !-s Jeudi» pour le» tou­

riste» u Until * U Colouinio Üri tua nique.
SlÜ.ÜO do tnniut quo ria loi

pieu
leté. tandis que M Ma -i.u 
Ctrviticat d’ii.capuciu- a *•*••-1 « : - 

Et.’coin me »i faut «u. ex
mière c»a-r< j/Oa: *. ir-* ■ .‘a I.
Xfh, t up «lee nq ami < - 
d ètre udiui- à lu i

i u .t ip ii-

j»ay>. M. (Jubé a r«'t'usé- «h- >c s»»u* 
met tri- aux ultraimuitaiii.s et «h* >1* 
: i • r h* duciinielit «pu* Mgr «te Kiniuiia- 
Ki avait préparé p«nir lui."

Suit 1«* texte «b* la réponse «le M. 
Unité ci la citvuiahv continue :

r» 'fa:
M '

ie ] r.?
1 .n; i

UX .il *
ut > :v

(J Notre premiere uage
• "

Nous publie!:? ‘ •' uO:r«- i hui* •-* i • u g 
une maguiflquf Ici r ic M. ..r-U* Joiy.-, 
curé de Si-l’ierr» i* Ma . l«-bu. t-«. : pmi-e 
aux îtccusuimL? pwrt« ■i.iu* -. r>itr*> 
contre les infetiti u >r- *: . ? a*: ..tr. - 
des école: cclhoiiqut-- aMaüiA’La. C t­
une réfutatiwii ccu»p *.'U oc tx t»u*a le-; *i . 
tribes coiporift*» pur ;u pre?-e l:b»Tu • 
pour jeter J.; -M: t-? <‘v .M'! ■
parées.

Une conversion forcée

Lv “ fi loin; évolue. De i.br ex*..an 
ciste, de p^irtisMU de la :ee ••:ov.tx- : 11.1 .
etc., lr Voila, -.ISO»» p otiC iomil-te vil ta - 
orie, du moiu? de ta

C"e?t une cü!»vei«iüti f«>rcée par 1 an:* 
|u je de? législateur- américuiii?.

Quel? étranges retour? die i« - 1U*- 
Taux au pou vu. r I

Boira un p’tit coup
Boire un p’iit coup 
U*e?t ugréub’e,

chantaient nos père? en trii «piunt, après 
une bonne journée «le travail pour la u 
mille et lu patrie.

Mais il? buvaient à leur? déj»en-.
Tandis que le- jet»- vie lu Clique qu 

voyageaient ♦•»* E iro]*e, en l’an de grâce 
1B90, vidaient leur? xerres aux frai? «ie i.» 
province de Québec.

- Honneur à lui ’. Du us notre pays.
• L - iiumna > iuiiépcmhiiu - comm»- M.
» ; i.ité -ont rar»*s ♦•» nous dcvou> lu.
x/«uiiicr uoiiv couiini).........t noire vote.
Si .m. unité avait voulu sigm-r l’uli»* 
p.Miiia «!•• Mgr de llliiiouski. il a«i*

• 1 u par acclamaikui. Il pre- • p • «uver- în 
i"» * i «• «.-(uiibatti 
cm lave et px
lîoiiiuua à b’.l ! Eu signant cell*
«-la rai ion. M. Unité aurait oublié que 
dans Ronuventure il y a plus il'uu 
lit-: - «i'atighiis et «!•• puitestuii* «pii 
tirum-iii à leur liln*rté «le ««uiseieiice 
et à in* i t i «- lin aux intl«'> •!«• ra«*«,> qui 
tuinent la province et 1«* Uuuada.

La circulaire aiii\ -?«**x* a 1 é!«-iiH*;it 
l’ratn.Mis catholique « Pni» «r« « s«* « «'U-
• * 11 « * ua u s les mêmes terme? cl le «n - 
lue e?prit. Il «st ia«-il * «i en juget par 
h-s extra; i - -ni va ni s ;

' S. .. qU -I HUI «'.«*? «M Ole? «*U RiUli- 
l. i a • -Il I ?l a»ri\ « x ;; veil* pause x.e-

«i ué tn»e minute xii* plus, sa parente était 
jer«iue Elle mou rail dans «lès tottflYunee* 
xiont la pensée terrilie l’imagination. Elle 
devait le Miliit à un mulivieux lu»sard, 
c'. auj«»urd’hui cette inerte vivante, mère j 
ie l’a»»* i Io, bénit la vie qui lui e-t douce.

on magnifique tiuxail.

Fitzsimmons vainqueur
RAPPORT COMPLET DE LA JOUTE

c«'»tcs île Filz.
Jim porte «les coups «1«* droite «-t «ie 

gauche. Il y a prise «1«* corps «*tj sur 
l’ordro x!«* se >épnrcr il lui lance uu 
upper eut.

Kit/, porte un terrible « <*up «K* gau­
; cln; «u* Im iun«dioir«» «1«* Jim «*t i-clui-ci 
^ évite le coup.

Kiiz frappe maiiiiciiant plus sou­
vent que Oorbclli cl « hacuu «le >ca

Pt-mandek toute» le» iulormution« ou païu- 
l*liU*td cratnit.- ùe «ou* le» Aient.* vlu chennu u« 
1er l*aciti«|»e Canadien ou t-crirct a

chii*>:e et «Ai»t une forte be-ogm*.
Les Imbitaut? «i«*s côte? font «ie leur . 

côté une chasse f«»rt abondante. i)i*s trou- ;
peaux «le phoques viennent si près du _______
rivage iiu’il coi possible «le le? chasser en , w° 1 * - • j..,..» ! bureau clor» Billets ot de TclograpUle,

Telnp 91.
üEORdK DUNCAN, 

Aient «le» p»«i«aiort.

légère? eiiibttrcatiuii? «*t «le i< 
grand nombre.

..a gram!.* lutte d*hi«»r «•litre Corb«*tt 
l'itzsimmous a excité à un très

viciViué*:'i' iuï.'la l'èTiiar- i Y:"*, 1:1 ‘,,u|)s
g:*.- • an* les lu lires ?urt«jut où la peur I 1 V-V’U' K ’ « .... » . , . , .. \

.nul ioi.ln-UM.x tu t aUmloî.ner I .11 ‘f1-,**,»'1 ...... .
,.ruJci.w, i-trim ! • -n.iinxiiM .1.-1’'.“.U ......... ... <•< 'es n.^ .............. .

.*tlja«-i-htos debordent ,«i«» voyagiit*sr ligure «1«* Loi belt, 1* ltz iv\iciit a\«*«*
fuis b-s amateurs «I** >pnrl du «-mill* sa droilu sur la létc «*t 1«* «*orps «le
tu nt sont réunis là. aliu d’assister » «llm. Fitz «*st plus « alun* «*t sembh
1:
L. .-'iiiiivan vn*ni .n- i.-iiei» .«m ;jp|

n n «ou- i uu bon coup «l«* gauche sur la l»oii«*lic

DU1
II

DIXIEME RONDi:
Fitz « raebe le «sang ch cs?aU* <l«* por­

ter uu terrible «-oup «1«* gambe sur la
d It XX xi X IM 1*0IITANTS

. _ t moil ! Ia* _____ _
re plutôt qrn- oc «tc'cun' , r: fro.di qu ou l\*nv«* oppc dan? i
x-r«lrc suu imh-peu laiit<*. 1 - » .j , j r » « • t» l’einj-oite v*rs le? née; 
:i I Eu signant cotte de ,j o . *.

cadavre •’?: à 
? uu 

0

La coiiqtagtiic «lu cbeni’n de fer de >tx* 
Anne fuit actaeileineut faire «Fimpxirianls 
travaux sur su voie.

.x.. Kaniice a cherché »; trouvé un 
» appareil de sauvetage pour veux tpii sont j 
j « u:.-» ré-.- vivant-. Et comme l'inventeur)

mit sont réunis là. aiiu «i'assismr i Jim. 1* lias «*st plus «alun* «*t somnm ; ........ .. . , . . ....
a plus grandi*.batailb» «lu si«M-h-. J«ihu pnmdro plus d«* rorc«? «pu* Uorbctl. | Eue a contie a ai Domiuiun Ru«.ge i»

Sullivan vi«*m d«- faire son apnari- i Eorbcit parc uu coup «l«* eau* lu- avec ; tache de remp.ticertous leu ponts et pou­
___ ________  , .... I..V. ....... . «.............i......... . i.. veaux en no:- sur ce chemin nui «le? ?ti lie-

lu César «lu j«mt* U«*or- 
«1 11 UlollVCllKMlt «l«'S p«Ul-

» a j u- poursuivi une ailaire, il en a mit j s’avauct»
It'jinitiu^c « IVinjiertiir <!.- ltussie, qui a ] ^iVs'iloYins...................... .................... .......
............. |i1 ,.,.s ,ilI1|llt,i .u-.,,..,,.............. (U.S «ijmii:,

....a. iiiuiiic.p.il <ic l’an-. 'i.Mirs moclonus. Il „r0l.;il.l.- .ni.-
En attendant que ia ville a.t accepte c« ('orlnqt

t ton, tout t «xsplcndissani >ou: 
v«»au «lui peau il«* sole. Legrand pugi- j dv b’iiz. Fitz saigne bvamoup. mais 
ilsi«» a «*f«*- acclamé ai «*«- ciitli«»usiasni«*. t-orbctl «latis son cu’*u *. il **>t b*

plus fort.
Fitz empoigne Curbed autour dit «-oit 

<-t 1«- lraine près «les câbles. Le ivlVreo 
intcrvmiit.probabh* qu

ou Fitzsimmons péiièiivnt , ,
uppurei. est expose dams i.u rez-.ie l daus rarèm- avant 11.::«» b.-un- Rillv i rîl° snr 1:1 boucla* de l it/.. Les coups ( jnir UI| uccidem. 

clia i--e«* vie 'a rue de Bruxelles. Un dé-j Hrmly vient de pr«*mltv un siège. Cor- ! lU‘ V°rlM*U n!a,lllUik ,1e i,n:,is il | Par l’inattenti

c«*aux en boi- sur ce chemin put des struc­
tures en fer.

Un a déjà j>v=é l*un «le ces ponts à Beau-
p’Tt.

l.oco.Moi i vi; nous i.a von;

Hier matin i;x locomotive J là «lu l’a-

l’is»cî-ris/© Bureau de Poste
et ù la Gare du Palais,

2: i>v. lh‘J7.

di»n. » u
Corbett porte un légci; coup «le gnu- ,-ifique Canadien a ét«- tèrt einl«»:nmagée

on d’un aiguilleur, ia v««it*

CHKMIN DE FER

Quebec Central
A commencer 1»? à Octobre ISM.

allant AU SUD
l*«rtira *i«* Qjécec t Pr:irsi.*c)

Pari»

ra •»«* Wueoec « i nireMO . nout
J ,\U1, J-S.Françoii.Shoi^ 

ra üe i■»•'••*. N* I -«rofikc. L‘o<tou,
^ g.00 j). m

to

j-.«

J S?* - York *»i 
u# vnviro»:-* ;i»i L

l*'gi:-.* du L lianibellan i u tait lontionner ; bt*n <*st ui;i Int c*xx:i ut daus sa cha mbn* ! ‘ 1 î,v,**‘ bcau««»up « I * * piu«icn«*c. j «1 *-vilement «pii cjuduit aux entrcjaàts !î
devant un iej-*u 1er pari-iel». Idc ». ONZIEME RONDE I natal se trouvait ouverte. Lu locomotive

................ ...  ................................ ‘ h • ! Au milieu île m piece .-e trouve une J De gramtes acciatitalions sx' font en- |
I. glu x- •rnn;a« »tx ou pu» d > ’ ; molle. Be cercueil e.-t un objet trop Ingu- tendre. C’esl Joint L. Sullivan «pii situ-
pi*-rnoie. e «*?t «lu a ia 1 aille •» «*‘ b:equ; m.pivs.-'.ontie imM.ie les pins scej«- !«• «înus Parèin* en «lisant : ••.M«*s?i,uii**.

«jiu P"l!'.,,‘ " lli- 1 ' . 1 «pu-, i-'a:.: le lutid de ]; malle, un ma- j«* u’ai i*i«.*ii à a i«)iitur aux reiuar«|ii«*s
trait «ie plume, «-înpvvn •» le .a *•••'* t un v.reiier-ur h «pi-l*-on ?*«>fet«d de M. Jordan : Je cr«ils «me ie suis en­
. . . . i ..............«Ml • » . «• Mid I l‘t( P I % A • . V i mm . . I •'

:rand(*s a«*cla mat ions ?v* f«mt « n- :

ucmeiit C.rxvUwaN «.e meure e.i ** 
gueiir sa loi de IM”» «pli abolissait b*> 
écoles -••]*;»rév*s. i*ii x*vaUv’ouaiil «■••t«e
1 coiifx.nuciin-m au p«>uvoir qui lui i0uc!i“ sa­

la c«m>ttuition. Le i 
imtigin imm;

i'rise «*ngï»ger -ur«le corps. Corbett porte sa i 'iM‘ r‘.' lr<?liv.ult l*u voulant _
| droite sur les «-«Y 1«'n «le Fitz, el il re- j *a .vole pnucipaie, a été jetée hors delà
cuit un coup sur 1«* menton. Fitz. tv-1 .... ..
*;«ut pin ora*g<* «l«* e*jiips, mais il «*st ' l-ecni«c a ot«* -i vicient «pie P-fisicu

! toujours vigotir«*ux. C«»rbctt matnpu; . d une «les grande? roues -‘e.-t bn-é. 
un moulineti sur la mâchoire. Fitz 

for m'niable c«utp «1«* gain n*1

Partir:» .»? o-* «•• •• »>ar .u . Aet3<*iHaiou.uion u-vjr 
l rax -r-î» a ii ûû •.. :n. | ^ tivroruvke, hoisoa.

Parer.» ie Le via Kl. C. ii. .* Nex»-Y*»rit et ;uu»
u#.COr...... I 1-- riniroit* lur io

J IL Je M. K. P».
Punir:* «ic Qin;i ,.ar ht \ MIX fl. r Lî« «aa« 

Traverse u 7.30 u. :u. I. Joc., e: st-»- 
Punira •»•• î.-x i* q. x*. II. »

- S 0a a. m. J
r^ay^ia

l ni: oi’IXtoX

i -i c««utero pai 
parti vou-vrvatcur a 
iroiupé, iu« pri?é et humilie no 
«;\ èque*- eu roi usa ut loin, 
m
r

Ou prame tx porter «le j énétrer «ians lu « >rc bon pour mie grand*» hutailli .......................................................  ..........
boîte. Non*- avouons, diuil. avoir «if» \aai- | j«» suis ici pour affair.*. lUramis ap-| pottl*Un formidabh» coup «l«* 
x:re une F"èro l»é?itfition. Mais nous vodà j plrnitllssemeius). | «boit sur lu ligure d«* (Nirbctt.

elle couvercle jms.-c j M’ali.—Fitzsimmons parait «-t la f««u- une prise «le corps et Fit/, frap. > . ..
sa «lroiti- dans la pris** «1«* c*>rj»s. Ii? i aiti Killer Perrx Davi-, a ?avoir

it* «io» elle couvercle passe j Mitli.
une boule attachée ft l’exttémité xl une j !** l*:iccl:ttm; av«'c une i ivtn**si«* «léll* 
tige «i 'acier. Cet te boule tdlîeure le st«*r* iaut«*. !1 a ia tét«- mu* et il «*st «*nv«*-amis . ,

jtl ,j,.. unm. Le moindre mouvement du thorax , lo»»pv «l une robe «l«* bain japonais«*.
nU- -m ..??é.- .m gouvernement a j :,c:? r elie. La tige, projetée pat* uu long] H..V.»L. lieure.*-\oi« i Jim «pii paraît.

i «U* «lésavoue! *•« «n* l'.itr * «li?p;t- j ! ll r'!"‘ pyut servir «ie porte-voix, émerge | h- ebov«*ux à la l'omiuulottr. La fntth*
:!m. j., jMi urci :;v.av. I du «ïercueil. tntxersela couche de terre ; raectieilh* par «1«» grands applatnlis?*

'** Car h* «lé?ai»p«>inteincnt « t 1«* «•lia- 'P1*‘° wouvre, et ?c termine «lut»- utu- monts. Dans le coin x!«* Fit/, sont Ju-
..... ..,;i im -i . * i ii i • t. mt .»«,- i ia » i i i- Unie qui «j«>utieut un timbre à ^otuierie re-. ban. Eru**st Ro«*b«*r. imilitz «*t Iliek**y.

ALLANT AU NOP.D
Arr. l.erls. C. 1.55 p. m i EXPJtESS 

\ Arr. «vu-»*!-'*! ri ruversc*), IL Ou p.iii. ^ Jo New-V'iric 
r*. » • • - . . . itnjiiiii, iSiif rbrooitv. si*Frani*o:iIl v a Baie ?eu.c ««pmion pr«*vaitl dans e e: .NR-lmusic. ‘

île iMirps .■> Kit/. I'r»|>l>e avri- ;uon<,.; « elle c-t forio.not.t eu faveur du j ^ Lcv, . 0.Cl(;.. 8.00 a. m. > A.-.-m.noi,-
«pi au- j Arr. quci»i-c lTr:»vti*c>. a.L-i. i.. Die .Xcw-V<*r*/C, 

se prennent et Fitz pousse Corbel l ! «mit autre remède n'a jamaib atteint autant | lî««»to»i, l*ortl:cmi et sherbrooke.
«latis suu <*oiii et «■«•lui-ei « ominoin «• à d«- popularité. Avec -à «etilins, \ ou? j Arr. Lov&b. y.«'. i;.. é.lüji. tu.,J MlXTf. 1- 
iV.iblir birsipie le gotul rx'*?onu«*. ach«*tez mie nouvelle graiule i^otueiiie. | .. . i s:-iTnuç*iii

'! ••«:.* ie « i r;.iDOUZIEME RONDE 
(*orb«*tt s’élatn-i*. nuiinpu* son «"tij»

im: m u.nmiKrsi:
Hier après midi l'atabalatice a été ap

c i P.vaucr J uct.
i *»u? ie* 11 ;.i ' Circule»;’, t «Ms it* J Jlir#, .«•* ii­

' îiitiUcu»’.* t-ioo»»tv*.
Haccortiemeni «i llurUku .ïo. •««» trait» Exnrass

grin «pfil lui a iniiigtV l« m« »n«* paru 
x••iiserv.iteiir a x;iu>« la mort «lu \ «-i:«-- 
rabl«j évÎMpte «le »St Donilace. Mai 
T'aclié. à «pii U avail promis «!«• réta­
blir h.*s «**(•«>l«*s sépatves.

•• Car haine contr»* les frau«:ais «• l le? 
xathoii«pu*?. i«* méim* parti a cutisti- 
Uii‘: «• ii corporation <*i\ il«*. uialgrx* I op­
position «les h«.»ns. MM. Eaurh'r x*t 
lîlake, l«*s oratlgiste. ««*tte ?«-«t«* « io fa* 
liai aptes «pii travaillent à la «Instruc­
tion «le n«>tr«* religion.

** C’esl 1«* parti libéral «pii. sous 
Uboii. M. M«*ivier, a le preinix*r iu>- 
i-Mlé au poste 1«* «léputé ministn* d'un 
«léparteiinMit pul»1 i«*. un prêtr«* «ic no­

religion. Mgr Rain*!!»*. av«*e un sa-

qui
tiiB-.-a:.:-.* et un mouveinciii 
rêi» .-impie.

— j êtes*vou? ? not».*! crie lY«|>érateiir.

«i*!»ôrl<»gericw

Oui ! ce ru - ’;

Et de ce qti'ilf vu «-nt pris de a - i*’ni- (j,. s::.*h m i par anné«*.
coup?, vous ne Je ?auriez croire !

Bu note m montait à i'à-l'J, « t cV-t ia 
province qui u dû jjayer.

Comptez ?i vous (.«ouvez le iiombre 
p’tits coups qu’il» ont pri? uvec cela.

Pour cinq cent quarante piastres, 
fait sauter bien des bouchons.

• C'est lx* parti lil»éral «pii apte? «les

— Eh bien ! respirez ! inger.
, • . !^M"illm..nr^.nsf4n^1,,ü<- L' 11 i-*'»"*1"1 s,.,- I,M J ‘ «:t.|ui.ci quVUo et ho.àde .'»,
Ba poitrine touche ia boule. I u do-i ... .. * *. * ««»t<>;. lit z a peixlit b<*auc«uip «h» sang. .

claiicliement n lieu ausaiuàt dans la boite « T *. '.î*!s, 10,11 ,IM 44 ><,|n ’ ,,,|s *M j t ’orl»«*tt s'élanm* «*i frappe «ie. «lr*»it«* j . ° ; '
snp'r.eme, qui s’ouvre. In lilet «le lu* ' v-!,<i»u.l\ rl d«* gatieht* sur la ligure *!«• h’Itz. j * B • . 1>. Baiiberix* parlira «lenmm pmi
jniére, pas-ant |>ar le tube, ik*nôtre dans ». i» V» i-; ! iU>:n" : j <’orbelt essaii* «b* port.-r uu upp«*r cut Ilalitax ou t! premlrn le steamer I o/c
1«* cercueil, et nous entendous en mémo ‘ !,V. * * ' ll,out '"n> ! pour mottn* sou a.îv«*rsair«* h««rs «1«; /c///>r pour 1 Lur«*pc, }Kuir al U*r taire?.

\ oils i
r”i/. Mit : ••On n«* peut mieux."
Maihh'ti présente 1«* r«‘fei*ce» et l«*s

nous cniendoos en meme 
temps la Sonnerie xl*;qq>x*l, qui «*?t ie .-ignal ; 
«ie notre délivrance. Nous sortons «i«- Sa 
licite en écarqni!hint les yeux, et la son- j 
nerie continue tonjour-.

J’out u été j.«révu. Si !n sonnerie ?'ar* : 
rcte ou n’e.-t pu- entendu parles gardes' 
du ciinetiéie, un «irapeuu,uiû | ar le même

J’Kri re - ut- Otiouec a Lx>;toi».
î’oiir :uur«’i> i n fur uni *i «ms f'u.lreMe- au.T:i.'4’i:i 

«i*- m cuiui. iv'nic -r a M. IJ. M. .Slocking, L, ra» 
st-Loua. «JU«:t-C.
1K a N E e* llb* N D 7, J. il. M'AL-MR

xieranr-jcu«*rai. __ A;ch:;cj. auou» 
•1 janvier 15‘T.

lmtniues (‘uililiunceut à se «U'vêtir.

«•onibat mais il mampic 1«* but «le l*é- • a«*l»uis. 
paissent* «l’un <*liev«*u. ; »:«*iiai*i*ki: hki i.k t

TREIZIEME RONI*E 1 n étranger a failli ?c fain» écru-er en 1 CUBfflm âe Ibp Intercflloiiial
Fitz paraît léger, mais cV-q un paquet l’hz atteint Corl»«*tt aux • -«*• t « *s *i«» sa prenant 1«* x-onvoi i-our Montreal hier.
do nerfs. j main «lroiti* «*t un coup «lirigé vers la lat* convoi étant en mou veinent, il von- | r r et A PURS LUNDI. L

- . , .... ... t __ _ i . ... i l.. » ......... ...... o. ......... i. ». i     .. I I j lv:V».

Ij) | mou veinent d’horloger c nuque! obéit, le

Fitz jvfuse «l«* (iniiin’i* la main à s««u * mâchoire. 
atlv«*rsaire.- 1-.-0. 1 Fitz

ren«*«>n t re

années il«* vaimvi pr«uu« •?«•> <i«* ... , . . - . ,
j.art «U»s e«ui>«*t valeurs, a payé ,-cnt tnnbre, m* dre??e a uu metre *0 du so«. 

l«nii< aux .!•*•? ttit« > eoinuie in- j Et, lur.-qiie le? sauveteur? arrivent, parle

n or rouit -
la gaindu* «l«* lut sauter sur le nuirclie pie»!, mais inun- i .-H EHL lsitri:».* cironleronc tom Dj Duri

P . . , xl>;uianoue cxceiMri.Cummo ni*. :qua -on coup et, su.-pemlu par les I ra-, ii •
11 ‘ LK8 TRAINS QUITPlütONT LBVf?

ie mille«U-ninité puni* «l«*s propriété? «pie le . tube 'erviuit de porte-voix on peut xit inari- 
g«,itvern*‘tii«'tit anglais leur avait in- | der «ia recoin-, s'entretenir, «iu fond «le ?a

tombe, avec les vivant?, écouter leur» eon- 
-cil? et prêt» Ire patience.

1‘KE.MIERE |;i in DF i <«'liii-el ]i/»u?s«» Jim «ians ?*»n <««»n. a parcouru plus de deux arpents «Inns'
, ^ % * V . ! mais lui fait p«*u de mal. ' celte position, menacé ù chaque instant ■ -;
!• itz attaque 1«* premier et lor«*e <.’or- 1 * 1 •

b«*ti dans son **«nit, «*ssay«» «le porter
'iu «*oup «l«- gauelu» «pu- Jim «'vit** liabi-

AcconinxodittioJ »*our llir»èrc-du- Loua 
.x K.a în «»t>ei i ton ..... •............ •l*V«*r-„!',«". ri'z >»>■ -le rouler h.i.V le* >r.,nC,. Il eut i-tiMiii.* I n"aJSÏÏ'TSiVS^WÏÏÏliüïi: :'V'

a l«*t» ' t >1 le trappe au?si sur ix* l hetiMMise :dee «te s appuyer sur i’iine «les , Syuncy..................................................... H.ü)
boite? à roue? «lu cliar et put se tirer «le ' AcconinuH«at»oi» notir Ibviero- »u-Lvan... N.'sJ 
sa p*-uion d:tng«*rx*u?e. j • - * fîJàl.CS ALUJV ..i;o • i ^ «.i.\ f-

I Accouiiuodiition «i»* la Itivièri—ciu-Loup.. .'*.«)
*'*• . A.K0on»mo«iation u? x'aiupostirou et u» ia

i! v a eu réunion «ie ia compagnie du r. ••’.'/■••r«—iu-uo;m......................................
*, • y. . . -l.e ... . T.xj.ro.** u»‘ »;i K»V|rr«-Ill-Loui- .................... 1Z.JÜ
hier. » ussist.ueni : MM. I Ira;La decence liberale

M. Conmee, député à la l-ogi-’.atnre 
«l'Ontario, s'est présenté dans N:p:-?itig, 
aux élections fédérales de juin dernier, 
comme cuudidal au parlement fédéral.
Malgré cela, M. Couiin*e, qui n’axait pa- in«*iu*i 
démissionné, reste député à Toronto.

Voilà la décence libérale, voilà le nu- 
pris libérai jwur la loi qui oblige tout d *• 
puté provincial ù démissiouuer s’il brigue 
Je^ honneuri de la reprêsentaiia i fédéral**.

Q auraient dit 1«? libéraux, ?i MM.Tail- 
t loti et Dc-jurxiin? n’avaient abatidonné 

leur mandat proxinciul, lorsqu’il» ?.e sont 
présentés aux deinièie? élections coniine- 
candidats uu parlement fédéial ?

,,,j ju.stemeui «:onti<xpiees.
' ' -(-est riiou. M. Eîittrier qui sur le

parquet «1«* la t’hnmbtv «l«‘s (’««înmtmes 
, t â Toronto. <*n prfwneir «!«•< oran- 
cisi«'s, ;t protesté avec t«mt«* la force 
«•t l'énergie «i*‘ sa voix superb:* «*t «Ylo- 
,|U«*me ««nitre Ju n»ls«*rabl«* i«*ntat!\«* 
«lés:»voiu»r le bill «l«*^ Jx'suit**^.

-«•Vst cnnin* M. l.auri«»r «pii «mi 
;uvwii<*«* «llV l'arbMinmt ;» «léuoli«*é 
r«*xxM*mton d«* Kiel par !«* puni tory, 
j.*!) irite « InMinstaiu »* «»ncorx*. la voix 
«h* l'épiscopat avait «letnatnlé la «*lé- 

«lc l'Exécutif «»t «l'éiiargner la 
)0t«* «lu chef métis : «*t um» fois cil- 
« «.n* le «*lergé «*t l'«'*piseopat «mt «Mé 
)rain's eoiuiin* «b's parias. av«*«* me* 
pris « -t dé<i,*i iu. «u Kiel fut pendu.

- E’Eulis*» m* s’«*st pas prononcée 
rmitrc M. Eauri*»r. l/augr.-te voix «lu 
r.*ip«- iu» s’est pas fait eutemlr**. «*t lors- 
«pt«* l'illustre i’èn* aura parlé, il ten* 
«ira à César ce qui «Ut à. César « t à 
Lattrhv ce qui est à I.aurler.”

, . «*orps. f*orb«*tt pare snperln'im'iit 1«*>
!i'|iil‘|ii. Hlz l>«H- 1:ii::i.iiii- ft I , (>„IIS .liiMK.T. ux .1- Kilz.

'* r sur ....... ...............’u,-- , ,,ltz ,■ .................  sa main .Ii

"Il

I! y umiu n«"tveli«* réuni.-n -ainvdi. 

Si t.i iiAiiv i\n si:? hints

• » m/, napp«* «l«» sn main gam in» Jim
Chaque appareil pourra être enlevé «le *'“M, mi. du l«*l ' c-, j., ritz essa’n» un sight-sw.tiig

la bière pim? «pie celle-ci soit ouverte ou ! s.uv 11 ,nî,< K*,rV ' '* '.Vf'* 1 *v ;l j «|«- sa main gaitere. mais il ne réussit
même touchée, comme on arrache ut» pieu ' ' * •l^’ V1'!'5 'n’' s'* "’•'1 ' point. Le gant «b» ( orbett ait«»ini la
planté en terre, il servira a «Uautres anrès I ’V1' UV 'V'1 ' !* V' . i ï,L,u»‘«* «1«* I* itz b»rs«pie Ma«bb*n «I«*i*hiïv Bartîie. secrétaire ; Easp:ir«i Lemoine. F.
désinfection. Il n’en faudrait j as une | « *!t ' ** * 1, 01 . * * ,|ni J".'[ ‘ i ht rond*» «-lose. N. Berlinguet, Cv r. Duquel et0. K. liov.
gran.D quantité; et la ville eu tcrait un j ?| KltJS< ni (1,,nno ni) fnrt ln : _____ Q LA 1 UK/1 KM K RONDE i a/de «pu-tt„,,.I organiser le prele-
ben elicc certain e», le louant aux riches M. l|<4 Jhn ' j Ui.t l.ett e«miinene.» «*t frappe de nou ! ve,I,!cnl ,le* '0'‘*i« nptions au capital.
« inventeur ayant stipule dans son acte i»rrv,FMF rnvi.r veau Fiiz sur la tèi«*. Fitz pan- av« «- ** .......
de donation que les pauvres doivent en i 1 A,l-'u" u i un terrible right swing sur le eou «ie
profiter gratuitement. j vorl»«»tt avance et tient la po?u ion j c*, vu{.n c0, i„.u ;L , «*tn»ii«*i*

1 .u crainte de lu vie se prolongeant «lans ; durant un*» minute. Ils ?•• ptvuncnt et j p«jur (jucbpies. instants. Ayez le soin «Bavoir ce vieux remède si
le i"îitheau liante beaucoup d’e?prit?.D»i»o v‘‘ s«-par«*ni. I-itz «lomn* un petit <•« »i ii • | jqj-/ donne un terrible « oup «b*gam*ii rdtcax*e. le **iiop «le Mine Winslow, pou i
le cimetière de» Munich, en Bavière, les sî,r h‘s bas /-ôtés, il ••elielu»" une -«• * •*■ *........ -4**t- ’ - .... i.... .i...... .i.., ««.. i .
corp- d«»s pe-son:it*r riclie? sont exposés, j ‘'M,ub* Dûs. Jiin «*st tr«*s prudent «*t r«*- 
ponr échapper à celte terreur, dan** un | B*tn!e a profit «1«* la moindre <*hance 
endroit vitré sur «les lits de fleurs. Mai? ‘V’ Fr;ii»j.«-r. Jim iT.rppe deux coups 
Ou devine les inconvénients que prést-nte* '‘,4 u«'h«* sur la t«*tx*
îait jiour une grande ville comme Baris ,4,, ! ,’it/-
Btuage «le pareilles exttosiiions. ! pnrt,‘ *n *-ranrl........ . s:‘

Be .système du chambelîai, semble ré- tr«*s lég«*r«*iiieni sur la tête «le Corlmtt.

Rr.ir'*-* xi:rt*«*t ne eau. H.iliiar e:
.-x- ii.w (Dinianoh/-cice**f«-]................. li.M

Le* finir* xie riutereuioinai -ont r.iru--; :x u 
Tjqieur «n» la «aeuinui ivr c: «n;n- ii «tit.is. 'i.» »:• 
•?n». x-;:» j.rv.A, <•»«.: *-«-».ur*— t»*«r IVHc rici:?.

'i«'»i? î«*< truu»? «*ircu»«*iit «i’ai.rr- ie te um »a 
"1. ;5.-«-ri» st»»;<::»ru-”

Le. oiît'Mito. :nfurin:i:'»niM -•»• * i 
t.xj;:. tr ir«*i et ii.ii«ttt;er« «t-ron: «lutine* sur a»* 
»n:«r:ut-t-n «’:« iroj::iin u

i*. U. McDONALt».
Acem ne i» Oit»* >a D*»-?,

4 ». rue bniuou'ic, ’j »? >•:
à la poitriiif de <’orbett et «-eiui-x-i tout* i Je? lient? «les «.‘iifatit?. Iltnloiicit l'en tant, ’ j'<> ^ ^ \'<,.I*»-*«:'»•'^'f^VV r l*'
l»«- à genoux ayant la ligure d«V«»m- j les gencive-, allège h» «ion Dur. guérit le? j ü occiul!! N !u '!! !i.l>:: o uror!l s A3. 
]•(*.?•'*. l.«*s poi n t t-urs comptent l«*s >«*- j eoüques et «• «*?t uu-?» le nieiiicur remèxie •

• J. I. •*. 7. S. D. P». I ]*our ia diarrhée. V ingt cinq centin- la i
1 ancj ;îioiiieilie. lorin'J7

Sifton u sou port efe ni lie fédéral, Martin . 
n 6u piience, Prenderga?t est casé, Martin 
Jérôme lui-même u jcçu -a beurrée, mais • 
—i) y u un mais ! — lu que»t ion des école? 
n'est pas encore réglée.

LA PANAMA

OU EN 1ST L’INSTRUCTION

On attend la liste des corompu*

l'ari.?, 17.— Voici exactement où en c»t 
^ : Binstruction «iirig«*e par ie juge Le Poitte-

En voulez-vous de la “clique’’, mes vin contre les iny?téri«»u.\ corromjius xi«»nt 
sieurs Je? électeur» ? Robidotix. RainvilJe, Al ton a récemment promis à gtuml fracas
Gom’ii. ÜC-chèiie. l'iuaiih, Carrier, Mur Je livrer Jea noms.

, . ....... Alton, qui est tin homme méthodique,cliaod, eu;., u.nl lu .ollicm-nl vu, j „ (,éciar- ‘.......;^i5tra. ^n*a s’é.aiuiecidè
t u tirage». ^ j à répartir en trois chapitres le récit coin-

j plet qu'il ss proposait «le lui faire «le* opé- 
C e?t h Blion. M. FJynr» «pie U-s iuetitu- rations qu’il axait «'*té chargé négo-

teure et iiittitutrice? sont rt-d«*vables de la cier au parlement lor? de Bafluire de Pu* 
première initiative eu laveur ut* i’amélio- » uu',ia- . . .... .
rm.uu de leur, eulu.n-,. J.eseKvieurucum | d,hlli dcux j,. ,.PS c|,aflim.t. Le premier 
prennent que le preinier-miiii?ire actue* a été consacré à l’historique de laques* 
est le plus capable «Je développer uotrt j lion, Alton ayant raconté dans quelles
enseignement prin aire, tout en Raffermie i conditions M. de Reinaoh 1 avait couvain*

, . .. .. eu «le ia nécessite d intervenir auprès des5*iü» et iu'?saui le peu oie Je contrôler. 1»? « > i , „ »» ..i- p»*. u. xwimwin. ^«* membre® du parlement pour sauver 1 ai-
ecuiiendroui M.l’lynu dau? cou rôle légé- fui re. et «ie leur pré-euter ce «pii a été

•omlre ce grave problOme ,l’une Cueun dé- ' f"'. "M n''"-s •-*»•«•«'-- .»*?

Un des nôtres
CHOISI CANDIDAT AU POSTE 

LIEUTENANT-GOUVERNEUR

Daus le Rbode-Islaud

Brovidcm e, R. J., 17.— Bix convention

nés l«'g«*is sur I«*urs pieds. Jim 
, } ]n/î*t«» un bol) coup «le gnii«*ln» sur l’«-s- 

| tomnr «*t donne un autre «•«.»up s«*m* 
bla l>l«».

TROIS! KM K RONDE 
t’«irbett comin«»n<.*«» «*:i portant un 

left hook sur !•• corps,
Fitz deviettt furieux «*t «*ssaye, mais 

! :tvc«- îj’ês peu «le suc«*«\s, «J** frapper 
t’orb«*ti à la t«‘*te <i«* sa guudix*. Cor- 
1 *< * 11 lui porté un autre coup «h* gati- 
«*li«» sur l«*s «Vîtes «*t sur 1«* «*orps. Jim 
«•lin«*ii. Uorbctt atteint Fitzsimimjiis 
au coeur. Fitz embrouille s«m adver-

«•ondes. uiK*. g. r r». 7. s
mais <'oi*b«*u s«* r«»i«'»v«* vivement «*t 
s’«'*lanr;«» sur Fitz : il s*«»lTon«- «j#* l*;»t. 
teimlre : il y a un tapage <*oiisi«h'ra. 
bi«* «latis Rassenibb'i*. Eu. «!é«*ision 
pas en«*ore éi«'* donné»*, ma.is (ie«*rg«*
Siler di'ehtfe «pu» .Fitz>iim»uuis «*?i

Vi.lii.m.-ur. I.u . ..ii|. .|iii îi-rminû I;. j i,.s ,vloftVs :1 n.I.us ,m les sol.^. i*ir.
«•„,. visii,. ..SI .<olll.-lt.-o.

et ec dernier s est allais?»-. I.a «lernie* , , . . ,
r«» romle a duré um» minut<» **t Ir* se-• IIIOS. D()NOIIRTË.
coudes.

✓r
f

r.iitnli et les jours suivants mots 
11 ;l r.nmtferons «•♦• «prit y a «le plus nou­

veau «*n fait <l«* gilets, manteaux, pas* 
.?«•«»»« ut ries **t oflietm'lits. «*le. Et j« udi

X*

LiGME ALLA M

uerateui.

“LE NORD ”
Euua uue uouvelle direction

îippeié à J’audietice des arguments tccbni- 
. (pies.

Re second, tout «!e comptabilité, u eu 
' pour but «le démontrer au juge uvec 
i quelle parfaite honnêteté Arton avait 
| rempli m» mission, ne gardant pas uu

------  | centime pour lui des sommes très consi-
M: .1. A. llnu.li.-ti, jeum- ,.vocal .le Jérables qu'il uvuit eu le mandai de dis-

Montréal, a fut mardi l’a quisilion du tri’’”('r- . , .
journal - I.- V-.d" m-une u. narli cor,- ^n,uVl clm|:itre, celui des
horvûteur «Itm? lx* comte de Terrebonne et ’'^aildak*?, il «•■.( encore médit et M. Re 
publié à Si-Jérome. J outevii. en utteml ie récit. Il tient tout

Confié à M. Beaulieu, le journal ami d«? enl,t‘r Cl* u,ll‘ : x:eî!e «ies noms.
St Jérôme ne peut que te maintenir c» ---------- -------------
progresser.

Le “ Nord " maintenant qui compte Cause importante

Appel au Conseil Prive
plu* de vingt ans d’existence a été fondé 
par Bhooorabîe M. G. A. Nontel, commis- 
pâtre des Terres de lu Couroum* ; c’est uu 
déplus fermes deftoMUM de lu cause- M. Dinaillon, C. H., u présenté une mo- 
CQbservatrlCe de)u province. ' ,;on> lllcr Uevunt le tribunal de in

cour d’appel â Montréal, demanduiit une

Turlntecdant des pecheries de 
Quebec

t extension xie deux moi? «le «lèlui atiu d’en 
appeler au Coueeil Privé du jugement ren* 

j Ju dan5 lu cause Je eir Oliver Mowat 
contr»? l’IioD. T. C. Cusgrain.

républicaine d’Ktat s’c'i ouverte hier ma-,j ot ü i nireint iivi-,- le .-ôté exlé- 
tin, a 11 heure-:, nu Music Hal., et .e? riour cb* s«>n gant. Jim coiitimic ruttjt- 
caiididat» suivants oui etc choisis pour les * IJlle t!l. SJI $ur p. ,-orps ,|«. i qtz.
électione d avril : jjs clinclie «*t Fitz s<» dégage brutiib»-

(«ouverneur, Elisha Dyer. » mclqt
Lieutenant-gouverneur, Aram J. IV} * ’ QUATRIEME RONDE

t 11 114 ** ®’ . . . ... t Corbett faisant une 'attaque sur sonI roemeur-genera!, W illard 1*. I an- adversaire, manque son coup (h* lu
m!J: . . ^ ç. main gauche. Fitzsimmons donne û

iresoner, •Viril. Biaik. Cnrhott un coup de poing giiuelu* dans
becretauc»! Etat, Lhar«cs P.Bennett. ! l'estomnc et il y a prise* «h* corps.
Au cours «l'un article, la “Tribune” «h* , . , , ,

Woonfocket fait des éloge- chaleureux Je j * lNtJl LM h RONDI*.
M. Pothier, un Canadien fran«;ais qui ha* ! JJS combattent avec uue rapidité ex­
bile le? Etats-Unis depuis Ib’TU. traordiiutlre et la lutte est admirable.

M. Pothier, dit la “Tribune”, est lu» Fitz s’élance el Jim le reueontre eu 
droiture per 
que.
ternir -
ec» comi^rioicêi-anadicâôimié^l'Am^ ' '”r,I’:'"1 falt l’"ls '“'.'"‘l’'
ricuins de naissance pi tous lr>> unire- ci- T; 11 *»««-• s.vM.-...atUi.ici.m..t .1- a
Iovci.h le tienncnl e,. e-li„„- et p..a, a,n-i *'? Iil ,SU1

. . .* e • 1 I* itz et npr«*s un échange de coups surdire <•„ U'iicriition. hos ...ameres J'-*i.m- • ,.>;tz ‘t|),vs UI1 &ï|WI1Sl. .«.. coup»
cratiques et ulhiMe», qui u excluent pas ! sni. j., t-q,,
c«.*|K*nxlaiit nue rcinanpmliie dignité, lui» Corbett port»» sa. gauche sur ta mâ- 
gngnentl amitié et I njq> u «i»*? plus pre- j «-hoirc de Fitz. Les coups «1«» Fit/, ont 
venus. H est age de 4J an? seulement, «»t, [ beaucoup de vigueur, mais ils ne s«»nt 
bien qu il ait déjà rempli tint*carrière phut pas.si nombr(»ii.\ (pu» c«*nx «l«» l'atitn». 
(pi ordinaire, ii lui ••si permis de croire Prise de corps et tV*li.tuge de «'onjis 
que l'avenir lui réserve «le nouveaux hou- J du bras gauche. j 
ueurs. (’orbett porto un très petit coup de

I.u Nititlédch vicilliiriS*
Be remède «les vieillards atteints de 

j rhume, iuu\ grijme, broncliite. c’est ie
Rien ne peut empecbcr la guerre d'edater | ......... uh,'“MK 11 fl‘,i«uu l«» I'**»»-

La question Cretoise
VAPEURS DE LA MALLE UOV.\U

tG9G- Saison d'Hivor -\ii07

inae. lî.*i et s le tiacon.

ht tire personnifiée. Dans su vie publi* portant sa gnucin* dansai e.-tomm-. 
ï, on ne trouvera jamais rien qui puisse \,X'A se P0J'b* al attaipn* « t il «'?t rude 
t»ir l'éclat «le son nom. Non seulement i . ltil'!fîl?t',!lentsî « • •.»

La Grèce dirige son armée sur les [ 
frontières

Athènes, 18 — Du l’avis général, rien 
tic peut pius empêcher la guerre J’éclaier 
et ic gouvernement a son plan de campa­
gne tout préparé. Le c.xbitna grec a tenu 
mu» longue séance pour dbeutur Battit mix- 
qu'ii convient do prendre en présence de 
la resolution de l’Europe «jui a «iécido 
d employer lu coercition il »’égard du la 
Grèce. Be cabinet u résolu de prendre des 
mesures actives, jugeant que c’étau la 
seule solution possible pour la Gièce.

Tout BintérOt se concentre a ia fron­
tière de la Macédoine «;t non pius en 
Crète. A en juger par la lifiîo avec 
laquelle le gouvernement expédie (mi­
mer, avant le blocus, loutus les troupe* 
dont i) peut di?poser, il est évident «jne 
l’on est. fortement convaincu «pie ia pré» j 
seneu de ces tnuipes va être immédiate- ! 
ment nécessaire.

Londres, 18—On manifeste, dans 1rs: 
cercles oflieieD en Autriche, la plus vive 
curiosité au sujet tlu !a •iu*-?t ««ni ne savoir 
si ies puissances maintiendront la ferme 
exécution île leur programme, dans le 
cas où ia guerre éclate eu .Macédoine. 

Plusieurs grandes puissances uuraiont

bcivicc «le la Malle oncro Ltvo*.\*»>)l 
Halifax ot Portland

i>i:< i:s

Sophia Itallrati, ,< l*âx»* «I*- Il ai»».
!.• ■* fiiii»-r.'tilh'? aunint Ih u l*.>ali?»ï Nftlr.i-p^mo. 

•anttrili, 1-- •.'«*, u !» li.-itro. I,.« cunvot fum'-Sr*’ partit;» 
•h* lu r..?itlcjieo «U- .M. I. X. Hellcsiu, C. U., .» ? h. 4û.

ht i J'4, be
Liverpool \ a peurs | Borti.iQii. lluii:;.:.

4 l'»:-r. MoX'cim.i an. . . 25 J ■'ex*. .V» t» .• 1 i t* •u •• Noiipun.......U 3lar« T* Ai i r ■*.
•1 Mar* LAfl.lINTlAN .. 25 •* «*• • •

i.N - P.xUlsiAS ....... S .Avril J" Avril.
; Avril Mosüui.Iax* - 22 ** -« *•

uax

a

PRIX bl- l'ASSAUl-:
t Cabines......................................c-.Vi.iV) en mourant

iiitt*riiie<lia:re................................. jSt.ti) i-t »
' i nti-.-nom .............................................. nkajinlx

A-Viti. leti .ii* retour a uns rvâ?»;;*.

ëorvlco «ic Glasgow. Londonclcrro c*l 
New* York

SM «am-iio. Kite lionne un coup .le K»U- j onooimigé la Turquie a envoyer do nom- 
sur .< coup ,1c -ll'U. -lim frappe bleili erps ,1„ iroupe* eur la fronliêre

Ottawa, 18-Ou annonce ofliciellenumt | 11 ”^it »je ’i“voi.^ * ‘lui !ei ««•
i«i ...m y ... - U n..m, Peter Mit- t'"eurmu.\ .1,1 >au»t St-Louis doivent re-ici, quo l'on m accordé u Blion. Peter Mit 
clhdi la position que ia rumeur lui ussi- 
giuii depuis quoique temps. 11 a été fait, 
•arintendant des jiècherit» de Québec et 
*U»s province» lUHi-nimes. Cette noroin»* 
ti‘»a est très bien vue.

venir, ù lu Puissance ou ù iu province de 
Québec.

Lu motion u été accordée.

gnsiMon POUDRE LAXATIVE;,VICHY

OBITUAIRE j Us s’einiwlKnoiit

------  j van!agi».
Nous apprenons avec regret la mort «le SIX IEME RONDE

Mlle Sophia Belleuu, arrivée hier après- 11 y a prise «le» corps et Fitz essaie
midi ù Lévis, ft l'âge de-H ans. I ch* renverser Corbett. LA foule crie

Mlle Bell eau a succombé â la pthïsiejùJô! (’orbett le frappe sur ht ligure.
pabuoraire après une longue maladie Fitz, est lit lent lenient couvert de sang,
boiiiièrte avec la plus grau «h* résignation.} biais il se bat eohnne un (lésesj)éré.

Douée des plus belles «pmlités Je l’esprit U«»rb«*tt montn.* sa grande agilité.
ot du cœur, elle a dépensé-a vie en «eu- I'1**» «‘st «ur un genou. Furieux en
vres charitable-’. j s'<* hîvant. (.’orbett le erlpb* de uppor-

Elle était lu ?œur xie no- um»? MM. R rut- „
N. Bcllcau, C. H. et K. Ht-Uciii. avocats i, 1 "z :l 1 !llr ,f* l)1,,s 1î",!Wi!,t>lv 01 r”r' 

« » - * * hett u beaucoup d’aplomb.

SEPTIEME RONDE
Corbett commence l'atuiqu4\ mais 

nia tique uu coup de gauélie A la tête

de Lévis.
Nous prions la famille d’accepter nos 

plus sincères condoléance*?.

do guerre, it-n turc» pourraient agir il leur 
guise contre les Grecs sans avoir â crain­
dre l'intervention de l’Europe.

Ra Cntiée, 18.-— L’escadre groeqee, à 
l’exception «le deux petits navire», a 
quitté le» eaux eri-nme». Et même, les 
lieux navires en question se préparent ;« 
partir

Rtîcxmsul russe a reçu l’instruction f«»r- 
tnelie de proclamer l autoiiomie do la 
Crète, mai» les consuls des autres puis­
sances n’ont encore rien leçu a eu sujet. 
Les animaux boni d'avis que cette me­
sure a été prise trop tard.

A la suite d’une nouvelle réunion ies , 
cousutaftOiu envoyé une note à leui» am* j

» . . . Nous farinerons^
.. _.. .. ü
SAMEDI pour f.iirc ' 
l’inventaire de la ba­
lance de notre stock 
qui sera offert en vente 
en bloc. La date sera 
annoncé dans une pro­
chaine annonce.
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Cabines......................................$-15.00 en mou run
lnivriut-xiiairc....
I.i.trcnüiit................................................ a bu* prix

«t-ir lit lier.h «io retour 6 prix réduit*.

Ln.« falon* «t chnitttirc* de repos «ont daui la 
partie eeinralo du navire. L’éieotrioité eu em* 
Pi«»yé pour Béolairago, et le* ItiUipef «ont ù ia 
u:?i»».iiuon dci punsucer* a toute heure <i* m 
nuit. Ressulleido munque «t chambre a turner 
►one sur le nom «le protnenuue. Loi «alun* el 
autre? cuauiures eont cuuutléei a la vap* ur.

Rourmu* muiuk** détail*. s’aére««er 

CO février l$ÿ7
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Le
\>VcoMqtl6 
ri n jour 
contre 
iu Tour,

A ren&se partout. îî. 55c.
?avrox. Jfro. Co., 5»; V.V*Uis^oat iiloutreaL

PATENTES
1DBTENUES PROMPTEMENT!
Envoyé* un timbra pour notro '*Cîiud«dealn«
ven teure.” Nou» ou tenon» plus do patentes 
pour le* inventeurs que tx)UB Iveautres higé- 
îiielirseuseinblOfetiiuu» fainon»line spécialité 
de* applications, quo les autres agouti n’ont
pai réuiMi h obtenir. ?ai dt fititts, pis ds piys.
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